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“ Vous me pressez ensuite, '' dit alors 

i< Lord Duflerin, “ pour des raisons cour- 
“ toisement et vigoureusement exposées, 

de ne pas suivre l’avis qui m’a été una­
nimement donné par mes ministres res­
ponsables et de refuser de proroger le 
parlement, en d’autres termes vous me 

“ priez de les bannir de mon conseil ; 
“ car, messieurs, vous devez savoir que 
“ cela serait le résultat nécessaire de 
“ mou assentiment à votre requête.”

“Sur quoi m’appuierai-je pour adop- 
“ ter une démarche aussi grave ? Quelle 
garantie m’offrez-voua que le parlement 
fédéral approuverait une pareille in- 

u terrent ion de ma part ? Vous-mêmes, 
** messieurs vous ne formez pas une ma­

jorité de la Chambre des Communes, je 
** et nai pas les moyens do m’assurer que 
“ la majorité de ce corps souscrira à l’o- 
“ pinion que vous énoncez. Et de plus, 
“ à quoi en appelcrai-je pour justifier 
“ ma conduite ? ”

“ Il est vrai que des accusations gra- 
“ ves ont été lancées contre ces mes- 
“sieurs, accusations qui,je l’admets, 

exigent la plus minutieuse enquête ;
‘ mais, comme vous le faites remarquer 
‘ vous-mêmes dans votre mémoire, la
* véracité de ces accusations restent
‘ encore à constater............... Le Gou-
‘ verneur-Général doit-il, sur la foi et la 
‘ force de pareils documents, chasser de
sa présence des hommes qui depuis 

‘ des années ont occupé les postes les 
‘ plus élevés de l’Etat et à qui on n’a 
‘ cesser de donner des marques réitérés
• de confiance, pendant la dernière scs- 

sion du parlement ?”
“ Il est vrai que certains documents 

d’une signification grave ont été publiés 
relativement à cette affaire, et que 
les plus amples explications doivent 
être données à leur endroit; mais il n’a

‘ pas encore été produit de preuves qui 
“ les relient nécessairement aux tran- 
“ sactions coupables dans lesquelles ou, 
“prétend que les ministres ont impliqués 
“quelque suspects qu'ils puissent paraître 
“ lorsqu’ils sont rapprochés de la corres- 
“ pondance à la qu’elle ils ont été ratta- 
'• chés par la personne qui sc les était 
“ procurés. Dans ces circontances, quel 
“ droit a le Gouverneur-Général de décla­
rer sur sa responsabilité personnelle au 
“Canada et non seulement au Canada, 
“ à mais l’Amérique à l’Europe(résultat 

inévitable do son assentiment à la re-
quête), qu’il croit ses ministres coupa­

! Y blés des crimes dont on les accuse /
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y‘ S’il était possible, en ce moment,
“ de convoquer la chambre et de me met- 
“ tre en relations directes avec le parle­
ment du Canada mes embarras disparai- 
“ traient, mais c’est une impossibilité
physique...........” (page 32).
“ Messieurs, la situation que nous dis- 
“ cutons ost à la fois critique et embar- 
“ rassantc; mais ne puis qu’espérer qu'a- 
“ près une étude rétrospective et calmo 
“ des faits sous tous leurs aspects, vous 
“ viendrez a la conclusion qu’en ayant 

‘ résolu de me laisser guider par l’avis de 
“ mes ministres, dans cette circonstance,
“ ou eu d'autres mots, en refusant d'agir 
“ comme si les accusations formulées
" contre eux étaient déjà prouvées.......

j’ai suivi la ligne do conduite la plus 
“conforme aux maximes d’un gouverne- 
“ ment constitutionnel, et aux égards 
“ dus à ceux que lo parlement du Caua- 
“ da a recommandés à nia confiauco.”
•c (page 33.)

J’emprunte ces citations au mémoire 
même que Lord Duflerin envoyait au 
gouvernement im périal, le 15 août 18- 
<3 cité au 7ièmo vol des journaux des 
Communes, 1873, pages susdites.

Permettez-moi d'ajouter qu’il n'y n, 
quant la situation des doux gouverne­
ments, aucune similitude entre le cas 
que je viens do citer, et celui do vos avi­
seurs. En 1873, les ministres étaient ao> 
sés par un membre des Commîmes, dans 
a forme parlementaire, d'avoir vendu

un contrat public, afin de se procurer 
des fonds pour corrompre le peuple aux 
élections générales. Le dénonciateur, un 
homme important dans la politique du 
Canada, risquait son siège et appuyait 
son accusation de documents dont quel­
ques-uns portaient la signature de cor- 
tains des ministres.

Dans ce cas-ci, aucune accusation di­
recte n’a été portée par une personne 
responsable, contre vos aviseurs.

Donc, dans l'exercice du ce que ju 
considère être mon droit, je me permet­
trai de proposer immédiatemant h Votre 
Honneur l'honorable sir Francis Johnson 
juge ou chef de la Cour Supérieure, pour 
seul et unique, commissaire.

Sir Francis 3st un jurisconsulte dis­
tingué, est juge depuis un grand nombre 
d’années, n'a jamais été mêlé aux luttes 
politiques, et offre conséquemment, tou­
tes les garanties d’impartialité,de science 
voulues, et sa nomination satisfera l'opi­
nion publique, j'en suis convaincu.
En terminant, laissez-moi rappeler à votre 
Honneur ce que je lui disais dans ma pre­
mière communication d'hier : 4* Je me 
“ tiens entièrement à sa disposition pour 
“ toute autre communication qu’iljugeia 
“ i\ propos de me faire et surtout pour 
“ discuter le inonde d’une enquête uu- 
“sujet de cette transaction, et l'opportu- 
“ nité de l’étondre à l’emploi de tout 
“ subside accordé à cette compagnie de 
'* chemin de fer, d «puis son existence.”

Cette compagnie a été incorporée par 
la législature de la province de Québec, 
qui lui a accordé et payé des subsides 
très considérables. L'opinion publique ne 
sera parfaitement satisfaite (pie quand 
tout ce qui se rapporte à l'emploi de tout 
subside qu’elle a reçu sera constaté.

Comme j’ai eu l'honneur de vous le 
dire hier, je dois être à Montréal demain 
pour ouvrir l'exposition provinciale ; je 
suppose que vous ne voyez pas d’objec­
tion à ce que je parte ce soir, parle train 
de dix heures, pour ne revenir que ven­
dredi après-midi. Votre Honneur se­
ra assez bon do dire à mon secrétaire 
si je puis partir ce soir.

Veuillez agréer l’assuiance de la haute 
considération avec laquelle j’ai l'honneur 
d'être.

Votre bien dévoué,
(Signé) Honoré Mercier.

Premier ministre.
N. B. • Mon secrétaire m’ayant dit 

que Son Honneur croyait qu’il valait 
mieux que je n’aille pas a Montrée 1, je 
priai l’honorable M. Joly de Lotbinière 
d'aller ouvrir l'exposition à. ma place ;ee 
que cet honorable monsieur tit gracieu­
sement et tous les ministres restèrent à 
leur poste avec moi.

HOTEL DU GOUVERNEMENT.
Québec, 10 septembre 1891. 

L’honorable Monsieur Honoré Mercier,
Promu r Ministre,

Québec.
Monsieur le Premier Ministre,

Eu vue de la nomination d’une com­
mission royale chargée de faire enquête 
et rapport sur Tatlaire du chemin do fer 
de la Baie des Chaleurs, je crois devoir 
suspendre l’appréciation des explications 
que j'ai reçues de vous hier, le 15 sep­
tembre courant, cette enquête devant 
apporter plus ample lumière sur ce su­
jet.
Cependant je dois relever de suite cer­
tains points de droit et de fait que ren­
ferme votre mémoire, entre plusieurs 
autres :

Vous dites que j’ai acquiescé à l’ordre 
en conseil No. 237 dont les termes dif­
fèrent de la loi 5J Victoria, chapitre SS 
qui prescrivait de payer les dettes privi­
lègiées de la compagnie du chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs -à même le
subside de 800,000 acres de terres con­
verti en argent. Il est impossible (pie
vousayiez songé là, je l’espère,à dégager 
laTesponsftbiütélministérielle du gouver­
nement, Tout acte de la Couronne fait 
sur l’avis dos ses ministres, est couvert
par leur responsabilité, c'est là un prin­
cipe de droit constitutionnel que per­
sonne ne doit ignorer, sous le régime 
du gouvernement responsable.

Vous alléguez que les termes de l'or­
dre en conseil No. 237 diffèrent de la

loi 54 Victoria, chapitre 88 paragraphe 
“ j ”. Pour justifier un paiement que la 
loijn’autorisait pas, il ne peut être sou­
tenu que le gouvernement a le pouvoir 
d'amender la loi par un ordre en con­
seil.

Si le gouvernement a intentionnelle­
ment soumis à l'approbation du repré­
sentant de la Couronne cet ordre en con­
seil, avec l'avis ministériel de le signer et 
l’assurance que tout était conforme à la 
loi, ne pourrait-on pas croire que le gou­
vernement a, avec intention préméditée, 
rédigé son rapport pour arriver à payer 
un créancier à qui la loi ne donnait au­
cun droit.

L’assurance que l’ordre en conseil No 
237 était conforme à la loi 54 Victoria, 
chapitre 8S et n’avait en vue ([lie le 
paiement des dettes privilégiées du che­
min de fer de la Baie des Chaleurs me 
fut donné par l’honorable M. Carneau 
et ceci est démontré par les instructions 
que ce dernier me promit de transmet­
tre et transmit à J.'Chrvsostôme Lange- 
lier,commissaire du gouvernement. Ces 
instructions, citées dans ma première 
lettre,indiquent clairement les représen­
tations qui m’avait été faites par M. 
Carneau lorsqu’il m’avisait d’accorder 
ma sanction à cet ordre en con­
seil. .

A la page 43 de votre mémoire, vous 
dites que M. Carneau admet avoir eu 
avec moi la conversation que j’ai rap- 
portée.au sujet des fortes pressions qu’il 
subissait et de ce qu’on voulait lui faire 
faire des choses qui lui répugnaient. 
Mais je vois avec étonnement dans vo­
tre mémoire, que l’honorable M. Car­
neau essaie de donner à cette conver­
sation un sens tout autre que celui 
qu’elle avait réellement, eu laissant en­
tendre que lui, M, Carneau, faisait alors 
allusion à ce qu’étant à la fois commis­
saire des travaux publics et chemins de 
fer, trésoiier par interim et agissant 
aussi comme premier ministre, il avait 
une triple responsabilité qui le fatiguait 
d’autant plus qu’il était malade, et qu’il 
lui répugnait de faire la transaction, 
malgré les fortes pressions qui lui étaient 
faites pour en finir tant qu’il u’aurait 
pas obtenu les garanties satisfaisantes et 
l’opinion du procureur-général.

Au moment de l'entrevue, où la con­
versation rapportée a eu lieu, M. Car­
neau avait l'opinion du procureur-général 
quoiqu'elle ne fut pas transcrite au uct.
11 ne s’agissait nullement-, ni de ia mul­
tiplicité des affaires de Monsieur Car­
neau, ni de son état de santé ; aucune de 
ces choses n’aurait justifié les paroles 
qu’il m’a dites, savoir : qu’on voulait 
lui faire faire des choses qui lui ré­
pugnaient et qu’on menaçait de télégra­
phier à M. Mereier.

M. Carneau faisait alors cart linement 
allusion à ces pressions illégitimes et 
indues puisque je lui conseillais de ré­
sister et de se conformer à la loi. Ni les 
paroles ni les miennes n’auraient eu 
d’à propos s’il no s’était agi de pressions 
illégitimes et indues.

En citant la partie de ma première 
lettre où je dis qu’il semblerait exister, 
entre le gouvernement et les créanciers 
de la province, une barrière où l’on pré­
lève tribut avant que justice soit faite 
aux réclamants, vous m’invitez à faire 
connaître cette barrière.

J’ai fait allusion dans ce passage de 
ma lettre à certaines déclarations de 
MM. C. N. Armstrong et J. J. MacDo­
nald, ([ne je vais répéter pour votre in­
formation :—M. C. N. Armstrong a ju­
ré que pour obtenir le paiement de la 
somme de 3175,000 du gouvernement, 
il a été obligé d’en payer 3100,000 à 
M. Pacaud, à qui il avait antérieurement 
payé une autvo somme de 315,000 pour 
recevoir du gouvernement des subsides 
qui lui étaient dus. if. J. J. Macdonald 
a juré que, dans son calcul au sujet du 
coût de la complétion et parachèvement 
du chemin do fer de la Baie des Cha­
leurs, lorsqu’il était en négociations avec 
le gouvernement, il avait dû, se basant 
sur l'expériouco du passé, y porter $50,­
000 qu’il lui faudrait payer à M. Pacaud 
au cours des travaux, et do plus, qu’il 
considérait ce dernier commo un agent

En terminant, je désire ajouter que je 
ne renonce à aucun des points soulevés 
dans ma lettre du 7 et que je n’admets 
aucune de* propositions qu’énonce votre 
mémoire du 15 septembre courant.

Jlai l’honneur d’être,
Monsieur le Premier Ministre 

Votre dévoué serviteur, 
(Signé) A. K. Angers,

Lieutenant-gouverneur.

CABINET DU PREMIER MINISTRE
Province de Québec 

Québec, le 17 septembre 1891.
A l’honorable àugustrk Réal Angers, 

Lieutenant-Gouverneur de la 
province de Québec 

Québec.
Qu’il plaise a Votre Honneur,

Je vois, par le rapport officiel des pro­
cédés devant le Sénat du Canada, que le 
vendredi, onze c jurant, l’honorable Mon­
sieur Bolduc, attira l’attention du gou­
vernement sur certaines rumeurs qui 
avaient cours à Québec, à propos d’une 
crise ministérielle, et qu’il demanda au 
premier ministre (l’honorable M.Abbott) 
de bien vouloir dire s’il y avait quelque 
correspondance entre le gouvernement 
provincial et le gouvernement du Do­
minion, ou entre le lieutenant-gouver­
neur de Québec et le Gouverneur du 
Dominion, à ce sujet ; et que l'honorable 
M. Abbott aurait répondu qu’il n’y avait 
aucune correspondance entre les deux 
gouvernements, à ce sujet, directement 
ou indirectement, mais que Son Honneur 
le lieutenant-gouverneur avait transmis 
à Sou Excellence une copie d’une lettre 
qu’il avait adressée à M. Mercier, pre­
mier ministre, à Québec, et (pie Son Ex­
cellence avait transmis cette copie à 
Ottawa.

Je vois aussi, dans les mêmes rap­
ports officiels, que le lundi, 14 courant, 
l’honorable M. Miller proposa, secondé 
par l’honorable M. Dickey, qu’une hum­
ble adresse soit présentée à Son Excel­
lence le gouverneur-général, le priant de 
fairy mettre devant cette chambre toute 
correspondance échangée entre elle et le 
lieutenant-gouverneur de la province de 
Québec, en rapport avec le chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs, ainsi que 
toute autre papier ou correspondance 
en la possession du gouvernement à ce 
sujet.

J’ai appris par dépêche, hier soir, que 
l’honorable M. Abbott mi:, dans le cour 
de l'après-midi d’hier, devant le Sénat 
une lettre de Votre Honneur à Son 
Excellence le* gouverneur-général, lui 
transmettant copie de la lettre que vous 
m’adressiez, le 7 courant ; et lu Chro­
nicle et le Vanadien de ce matin pu­
blient la plus grande partie de ce docu­
ment.

Comme il serait souverainement in­
juste pour mes collègues et moi délais­
ser la lettre de Votre Honneur seule de­
vant le publie, sans la réponse que j’y 
ai faite, je vous demande la permission 
de publier celle-ci, ainsi que toute la 
correspondance qui s'en est suivie, entre 
Votro Honneur et moi, à ce sujet.

Je ne vous offrirai point tous les mo­
tifs qui justifient ma présente démarche1 
il inc suffit de faire cette demande, j’en 
suis convaincu, pour qu’elle soit accor­
dée.

Veuillez agréer l’assun.»ice de la haute 
considération avec laquelle j'ai l'honneur 
d’être

Votre bien dévoué,
(Signé) Honore Mercier,

Premier ministre.

écessaire auprès du gouvernement.

HOTEL DU GOUVERNEMENT,
Québec, 17 septembre 1891. 

L’honorable Monsieur Honore Mercier,

’Premier Ministre, 
Québec.

Monsieur le Premier Ministre,
J’ai l'honneur d'accuser réception do 

votre lettre d'hier, 16 septembre cou- 
raut,—qui m’a été remise à six heures à 
G h, p. ni., à Spencer Wood, par votre 
secrétaire particulier,—relative à la com­
position de la commission royalo qui fait

le sujet de notre correspondance.
Je vous ai exprimé mon désir que 

celte commission soit composée de trois 
juges ; en réponse, vous m’annoncez que 
vous êtes d’avis qu’elle ne soit composée 
que d’un ssul juge, et vous me proposez 
comme commissaire, sir Francis Johnson 
juge en chef do la Cour Supérieure.

Vous alléguez que la commission 
royale qui a fait enquête sur les circons­
tances so rattachant à la rente du che­
min de fer du Nord n’était composée 
que d'un seul juge. Je vous ferai remar­
quer de suite que cette enquête était 
très longue et qu’elle a duré au-delà de 
deux années, pendant que l’enquête dont 
il est question en cette affaire ne peut 
raisonnablement dur*r que peu de 
temps. Ceci lépond, je crois, à l’objec­
tion que vous faites à la nomination de 
trois juges, craignant que l’administra­
tion de la justice no souffre beaucoup de 
leur absence.

Dans le second cas, auquel vous réfé­
rez, de la commission royale, chargée 
de faire enquête sur l’affaire du Pacifi­
que, cette commission fut composée de 
trois juges.

L’affaire de la Baie des Chaleurs se 
présoute avec des caractères au moins 
d’une égale gravité.

Si vous aviez eu des motifs valables de 
récusation contre l’honorable juge Da­
vidson, j’aurais été satisfait de le voir 
remplacé par sir Francis Johnson.

Dans votre lettre du 15 septembre 
courant, vous disiez que vous et vos col­
lègues, vous étiuz tellement désireux de 
rencontrer mes vues et de faire faire une 
enquête complète et entière sur tousles 
faits se rattachant à cette transaction du 
chemin de fer de la Baie des Chaleurs, 
que vous étiez prêt à consentir à la no­
mination d’une commission royale. 11 
s’agissait là d’une enquête sur les faits 
et circonstances qui ont précédé, accom­
pagné, motivé et suivi les transactions 
faites en conséquence do l’Acte 54 Vic­
toria, chapitre 88, en ce qu’il se rapporte 
au chemin de fer de lu Baie des Cha­
leurs. Je constate que sortant des termes 
de votre première acceptation, de la 
commission royale que je définissais dans 
ma lettre du 7 courant, vous désirez 
maintenant étendre l’enquête à l’emploi 
de tout subside accordé à cette compa> 
gnie Je chemin de fer depuis son exis­
tence. Les mots “ tout subside ” inclu­
raient les subsides accordés par le Par­
lement du Canada, et une commission 
de cette nature, émanant de notre auto­
rité provinciale, serait radicalement nul­
le, notre juridiction devant se limiter 
d’après la loi, à des fins provinciales. 
Ainsi votre nouvelle proposition, quant 
à l'étendue des pouvoirs de la commis­
sion royale, rendrait celle-ci invalide, et 
déjouerait les fins de la justice.

Dans les circonstances, je dois vous 
informer, Monsieur le Premier Ministre, 
([tic je refuse d’accepter l’avis que vous 
m’offrez de do ne former la commission 
royale que d’un seul juge, et d’étendre 
ses pouvoirs au-delà des termes de ma 
proposition du 7 septembre courant et 
do votre première acceptation.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur le Premier Ministre,

Votre dévoué serviteur,
(Signé) A. R. Angers.

Lieutenant-Gouverneur.

CABINET DU PREMIER MINISTRE 
Province de Québec 

Québec, 17 septembre 1891.
A l’honorable Auguste Réal Angers, 

Lieutenant-Gouverneur de la 
province do Québec,

Québec.
Qu’il tlaise a Votre Honneur,

Votre secrétaire pavticnlie, M. Taché, 
m’a remis, à midi, votre lettre datée de 
ce jour, accusant réception delà mienne 
d'hier, dan* laquelle j'avais l'honneur 
ne vous proposer l’honorable sir Fran­
cis Johnson, juge en chef de la Cour 
Supérieure , comme commissaire unique 
et d’étendre les pouvoirs de la commis­
sion à l’emploi de tout subside accordé 
& la compagnie du chemin do fev de la

Baie des Chaleurs depuis son existen­
ce.

Vous persistez dans votre suggestion 
de nommer trois juges au lieu d'un seul 
et vous dites que je sors des termes de 
ma première acceptation, en proposant 
([lie l’enquête s’étende à l’emploi de tout 
subside accordé à cette compagnie de­
puis son existence.

A ous ajoutez : “ Les mots “ tout sub­
side ” incluraient] les subsides accordés 
“ par le Parlement du Canada, et 
‘‘ qu’une commission de cette nature 
‘‘ émanant de notre autorité provinciale 
“ serait radicalement nulle.......”

Ce n'est pas le temps de discuter 
cette question de droit ; mais il serait 
facile d'enlever tout doute sur leur si­
gnification, en ajoutant ces mots “ tout 
subside ” le mot “ provincial. ’’ Toute­
fois, je n'insisterai pas d’une manière 
spéciale sur cette extension de pouvoir; 
mais j’ose espérer que votre Honneur 
voudra bien sc rendre à mon désir, à cet 
égard.

Laissez-moi ajouter qu’en vous fai­
sant cette proposition, je restais dans les 
termes mêmes de nia lettre du 15 cou­
rant, puisque je la terminais en vous in­
vitant à discuter avec moi : “ l’opportu- 
“ nité de l’étendre (cette enquête) k 
" l’emploi de tout subside accordé à 
“ cette compagnie de chemin de fer de- 
“ puis son existence.”

Je lis ce qui suit dans votre lettre :
“ Si vous aviez eu de motifs valables 

“ contre l’honorable juge Davidson, 
“ j'aurais été satisfait de le voir rempla- 
“ cer par sir Francis Johnson.” .

Je ne puis dire que j’ai des motifs va­
lables, en droit, de récusation contre le 
juge Davidson, pour lequel j’ai le plus 
grand respect ; mais dans une circons­
tance comme celle-ci, une récusation ré­
gulière n’est pas nécessaire : certaines 
règles de prudence et de convenance 
doivent suffire.

M. Davidson a été nommé juge il n’y 
a pas encore longtemps ; il était lors de 
sa nomination, dans la politique active ; 
il avait été candidat contre mes amis po­
litiques, et occupait la position honora­
ble, mais toute significative au point de 
vue des affections politiques,de président 
du “ Junior Conservative Association ” 
à Montréal, association importante, vi­
goureuse dans la lutte’ et dirigeant 
toutes les campagnes politiques do la 
province de Québec, dans les intérêts 
d'un parti qui m’était et qui m'est hos­
tile.

Dans les circonstance M. Davison 
devrait se sentir à mal à l’aise d’être ap­
pelé des hommes qu’il combattait, enco­
re assez récemment, avec le talent et 
l’énergie qui lui sont propres. Ces consi­
dérations faites avec toute la bonne foi 
possible engageront peut-être Votre 
Honneur à substituer Sir Francis 
Johnson au juge Davidson.

Cependant, je veux qu’il n’y ait point 
de malentendu entre votre Honneur et 
moi au sujet de cette enquête et de tout 
ce qui peut s’v rattacher. Je vous ai of­
fert mon avis loyalement, et sur la juri­
diction J et sur la composition de la com­
mission ; et j’ai le regret d’apprendre que 
cet avis ne vous plait point, dans son 
entier. Je suis prêt à me rendre au vôtre, 
tout en déclarant, toutefois, que je n’en­
tends renoncer à aucun de mes droits, et 
de vous prêter le concours dont vous 
avez besoin de nia part, en vertu de la 
loi, pour nommer cette commission.

(A suivre)

AUX ABONNES RETARDATAIRE
Nous sommes décidés à suivre l'exem­

ple de plusieurs de nos confrères, et à 
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ne soldent pas leurs
arrérages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d’abonnement au CoxLvvicr du Canada 
et au Journal des Campagnes entre les 
mains de nos avocats.

Personne ne pourra se plaindre d’a­
voir été pris par surprise, et s'il y a des 
frais d’encourus ce sera la faute de ceux 
qui n'auront pas voulu être raisonna
file.

t *.» à. . -u7
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\ VIS

i/nbouneinent ru M Courrier du 
Canada " eni uniformément ilxô i\ 
#3 payables d'avance.

IJabonncinent an 4‘ Jenrnal des 
Campagnes”est de9I*nn&sl pnya- 
bleH d'avance*

Tontes les lettres concernant la 
rédaction, rmîminUt ration, les 
abaunements, les annonces, les 
arréragent etc*, devront être adres­
sées au soussigné*

>1. Léger IlionsRean, proprié­
taire de l'imprimerie et M. JElxéar 
«édard, gérant* continueront A 
B'occnjHfr pour nous de l'adminis­
tration*

THS CH Al» AIS,
Di rteteu r-frepriéta ire ou “ Ceutrier du Canada”

Pue Bu a Je, Québec,

ANNONCES NOUVELLES

Vente des terres de lYidonnsi ce. 

Université-Laval—J. C. K. 1 aflamme, Ftre. 

Jas. F. Belleau, agent d’assurance s.
Vente à l’encan de limites à Lois.

La Barque nation le - F. L. fiance.
Avis aux médecins —* abrèqae ô* Bélanger 

Compagnie du Richelieu et Ontario.

Tapis I Frélarts — Clover, i ry c4 v ie 
Instruments de musique, Sr’c. —L. N. Pratt,*. 

Pianos ! Fianos !—Bernard, Fils gr* Ci-*.

1* Magasin du Louvre.—Côté ïr Faguy. 

Etoffe." à toi tes. — Behan Bros.

O .A. TSF .A. JD JL
QUEBEC, 30 SEPTEMBRE 1801
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U! EFFONDREMENT
SAPJî E*A 5ï fl>.4 ÏÎASI-:

Les 800,000 acres de terre n’ont
jamais été convertis en argent
Le compagnie n’avait pa3 droit 

d i toucher un sou

$230,000 sorties du trésor sans
autorité

Le crime et l’iueptie du gouver­
nement Mercier

DÉCRÉTÉS DE TRAHISON
Nous avons jusqu’ici étudié différents 

aspects du scandale de la Baio des Cba 
leurs. -

Nous avons fait ressortir l’illégalité du 
paiement des 8175,000 à Armstrong 
pour une réclamation qui notait pas 
due.

Nous avons prouvé que l’ordre en con­
seil No 237 n’autorisait la soustraction 
d’aucune somme d’argent du Trésor.

Nous avons démontré que le commis­
saire du gouvernement a violé les ins­
tructions qu’il avait reçues, de no payer 
que les dettes privilégiées.

Nous avons établi la complicité du 
gouvernement dans cette fraude gigan­
tesque des $100,000 de 31. Pacaud, 
complicité qui ressort des entrevues de 
31. Pacaud avec les ministres, des allées 
et venues de 31. dis. Langclier avec 
son copain de Y Electeur etc.

Mais un point capital est jusqu’à 
présent resté dans l’ombre.

On n’a pas encore scruté la base 
même de tout ce scandaleux échafau­
dage d’illégalités et de rapines.

Et c’est ce que nous allons faire 
aujourd’hui.

Et nous allons prouver que cette base 
ne tient pas, qu’elle tombe eu ruine, et 
qu'elle entraîne daii3 l’effondrement 
tout ce qui a été bâti sur elle.

Sur quoi repose cetto affaire de la 
Baie des Chaleurs, ce paiement en argent 
d’un subside voté comme subside en 
terre î

Sur la conversion en argent du sub­
side on terres !

Or, si cette conversion n’a jamais eu 
lieu, on voit d'un seul coup d’œil les 
conséquences.

Eh bien, la conversion du subside

DES HUIT CENTS MILLE ACRES DE TERRE 
VOTÉ A LA DERNIÈRE SESSION N'à JAMAIS 

EU LIEU !!!!!!

Nous prions les gens sérieux de suivre 
notre démonstration :

La loi de 1890, 54 Viet., chap. 88, 
par. j, disait :

accompli. Et il n'a pas été accompli 
depuis.
o L'ordre en conseil était daté du 21 

avril 1891. Le même jour un autre 
ordre en conseil nommait M. Chrysos-

A _ . . , citr ? Le Star et le Witness qui ont outre
tômo Langelior commissaire pour payer prig do débitcr t0UtC3 sortes d’âacrics sur
les réclamations privilégiées contre la la conduite de M. Anger.*», peuvent croire t\
compagnie do la Baie des Chaleurs. cct,te »™e> mais un journal sérieux non 
- 1 ° , .. r . Le Witness dit que l article du Canadien
Ces deux ordres en conseil lurent1 1 ~

signés le 23 avril.
Le 24 avril M Garneau adressa à M. 

Langclier des instructions relatives au 
paiement des réclamations.

Enfin le 28 avril le même M. Garneau 
signa deux lettres de crédit rfe$I00,000 
et de §75,000, lesquelles lettres de 
crédit furent payées par le gouvernement 
le 10 juillet suivant, à compte du sub­
side des 800,000 acres de terre converti 
(?) en $280,000.

Et il n’y avait jamais eu de conver­
sion du subside !

Et le gouvernement n’avait pas le ^^di, sir J 011N 1110 M PS ON a propose 
° , 1 expulsion de 31. 1 nomas McCrrccvy. comme

droit de payer un sou en argent . résultat du rapport du comité des privilège*

satisfaction du Lieutcnaut-Gouverncur en 
Conseil.

Donc c'était un subside en terres, non 
un subside en argent, que la chambro 
votait.

Mais la clause 7 de la loi pourvoyait
à ce que ce subside en terres put être
converti en argent.

Voici cette clause :
Il sera loisible au lieutenant-gouverneur 

en conseil de faire revivre les dispositions 
contenues dans la clause quatorze, de l’acte 
51-52 Victoria, chapitre 91. en laveur des 
compagnies de chemins de fer auxquels des 
subventions en Terres sont par les présentes 
accordés.

Quelles étaient les dispositions de 
cette clause 14 du chapitre 91 du statut 
51-52 Victoria ?

Nous citons :
14. Le lieutcuant-Gouvcrncur en conseil 

peut, en tout ou en partie, convertir toute 
subvention en terres auquel une compagnie 
peut avoir (droit) en vertu du présent acte, 
eu une subvention en argent, en payant une 
somme n’excédant pas trente cinq contins 
l’acre au temps où la dite subvention devien­
dra due, et une autre somme u’cxcédnut pas 
trente cinq centias l’acre, quant les terres 
assignées à cette compagnie en vertu de cet 
acte, auront été vendues et payées conformé­
ment aux règles et règlements du départe­
ment des terres de la couronne, et sujet 
aux conditions propres à assurer la construc­
tion du chemin auquel la dite subvention 
s’appliquera, que le lieutenant - gouver­
neur en conseil peut établir ; pourvu que la 
compagnie ayant droit à la subvention en 
terres en vertu du présent acte, ait déclaré 
dans le délai des deux ans qui suivront la 
passation de la dite subvention, par une ré­
solution de son bureau de directeurs rêgulii- 
rement communiquée au gouvernement par 
l’intermédiaire du commissaire des travaux 
publics.

Ainsi donc, pour que la conversion 
pût avoir lieu, il fallait que la compa­
gnie qui avait droit au subside des 
SCO,000 acres de terre fit option en 
faveur du subside en argent, par une 
résolution de son bureau de directeurs 
régulièrement communiquée au gouver­
nement.

Cette option une fois déclarée au 
gouvernement par telle résolution, le 
lieutenant-gouverneur en conseil pou­
vait décréter la conversion.

Afin do permettre la conversion il 
fallait donc deux choses : lo Une réso­
lution du bureau des directeurs de la 
compagnie déclarant son option pour la 
conversion. 2o Un ordre-cn-conseil 
basé sur cette résolution et décrétant la 
conversion.

Or nous affirmons que ni l'une ni l’au­
tre de ces deux conditions n’a été rem­
plie.

Et voici notre preuve.
L'ordre-en-conseil par lequel le gou­

vernement a accepté les propositions de 
la compagnie Cooper-Thom, et s'est en­
gagé à lui payer le subside, est daté du 
21 avril 1891.

Or à cette date le bureau des direc­
teurs de la nouvelle compagnie n’était 
pas encore formé. En effet la lettre de 
M. Thorn, citée au long dans l'ordre-en- 
conseil, contient le paragraphe suivant

“ Le bureau des directeurs do la coiupa- 
“ gnic, d’après la nouvelle organisation, se 
“ composera do MM. James Cooper, do Mont- 
“ réal ; J. P. Dawes, de Lach ne; Alexander 
" Ewan, de Montréal ; James Williamsou,dc 
“ Montréal ; Angus M. T horn, de Montréal ;
“ et de deux autres personnes qui seront 
u nommées par le gouvernement.

Le bureau des directeurs notait donc 
pas encore formé à la date de l'ordre-cu- 
conseil.

Nous avons de plus le memorandum 
de la compagnie Cooper-Thom à Thon.
M. Abbott, cité à la page 255 du rapport 
de l’enquête du sénat. On y lit :

Compagnie du chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs; directeurs: James Cooper, 
président ; James P. Dawes, vice-président ;
A. M. T boni, secrétaire-trésorier ; Alexander 
Ewan, James Williamson, W. M.Cassils, et 
31. S. Lonorgan...Lesnouveaux propriétaires 
sont entrés en charge le C mai 1891.

Le 21 avril J891, il n’y avait donc 
pas eu de résolution du bureau des 
directeurs en faveur de la conversion, 
puisque le bureau des directeurs n'a été 
formé que le 6 mai 18'Jj.

Et l’ordre-en-conaeil du 21 avril ne »•“ ‘>'rl^ ij “•f** **> **“ «°»““■ ! 
. , , , , . . . ter, a .► rtchuter de i uopecckbihté.

pouvait décréter la conversion j :: qc : 51a.- ceux qj. tarent a/i ii &tl
n’y avait pas de résolution c kl :ran: j honoêVî luihu d ua grand & a* du
l’option. i devoir. Que -va discute : il doit

Aussi cet ordre-en-conseil r:e décrUc 
nullement la conversion. Voie, icji ce 
qu'on y trouve au sujet de la ?*j/

pourrons citer notre coufrère s’il y tient.
Que faut-il penser maintenant de l'arme 

puissante que cette communication officielle 
et régulière de documents donnc à ceux qui 
croient que M. Angers s'est rendu coupable 
de trahison et de déloyauté envers M, Mer-

Donnera du Ton aux Nerfs, 
Donnera de la Force aux Muscles, 
Donnera de TEmbonpoint,

est inspiré par le lieuteuaut-gouverueur. Ce 
racontar est d’autant plus ridicule que l’ar­
ticle est loin do rendre justice à l’honorable

im

M. Angers.

ou 3 sommons “ Y Electeur ’’ de 
nous dire s'il trouve oriminel le 
coup d’Etat do âT. • etollier on 
1873.

Donnera de l’Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs, 
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.

rrxwrmwrçm
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Parlement Fédéral
Ottawa, 29 septembre.

Au commencement de la séance cet après
6

w, comme
rapport du comité des privilèges 

Et, d’après la loi, l’option légale pour I et élections. Sir John propose que le siège
la conversion n’ayant pas eu lieu, la I Qiïcbec-Oaeg1 soit déclare vaoant9 et que 

. , ... 1 Orateur émané son bref pour une nouvelle
compagnie navait droit qua un subside élection,
cn Jerres ! . , , M. FOSTER soumet do nouveau l’estimé

Et le gouvernement a violé effruiité- accordant une indemnité supplémentaire de
ment la loi I $500 aux déput is. Il dit que la sessiou a

v i,'ii » i •. » i i • ill été lougue et laborieuse et que cette sommeLe l îllugalitu la plus incroyable, la I cst ^ c0IIipcuSür r;ingmentatiou do ddpen-
plus criminelle, a été commise ! ses personnelles qu’ont dû faire les députés.

Et $175,000 de Targont du peuple ont

SLOVEB,PRY&G,e
---- 41'----

Nouveaux CHAPEAUX tt ARTICLES de 
modes.

NOUVEAUX MANTEAUX.
NOUVEAUX VELOURS ET SOIES. 
NOUVEAl X PATRONS de robes et co tûmes. 
NOUVEAUTES EN ETOFFES pour robes. 
NOUVELLES SERGES LOCKERBIE. 
NOUVEAUX DRAP CORDÉ pour Robes, 

44 pouces de large, seulement 30c la \erge.
ETOFFES à Robes ù Bon Marché. Valeurs 

exceptionnelles, à loc, 15, 17c, 2cc, et 24c.
JUPONS Fantaisie jour Dames* Un très grand 

assortiment de ce qu’il y a de plus nouveau. 
DRAPS j our Manteaux et Garnitures.
COUVREPIEDS et ORKILLÈRS en duvet. 

Grande nouveauté.
Bas, Gants, 1 en tel les, Rubans, etc.

Uniaorlinivnt le plu* complet et le mieux 
ehol*l que l'on puisne voir.

<a£
vs

■j

-o*

été payées à des porsonnes qui n’y 
avaient nul droit !

Pourquoi toute cette série de viola­
tions de la loi, d’actes irréguliers et illé­
gitimes, a-t-elle été commise?

Pourquoi cette précipitation fiévreuso 
à payer de l’argent qui n’était pas dû ?

Pourquoi cet oubli,ce mépris des statuts 
des lois adoptés par la Législature et 
sanctionnés par le représentant do la 
Couronne ?

Pourquoi toute cette confusion, tout 
ce désordre, tout cet effroyable gâchis ?

Pourquoi ?
Parce qu’on était complice d’une cli­

que de boocllers î
Parce qu’on voulait détourner un 

subside !
Parce qu’011 roulait faire tomber dans 

le gousset du factotum ministériel 
$100,000 des deniers publics.' i

Nous mettons le gouvernement en 
accusation devant l’opinion de cette pro­
vince.

Le paiement illégal en argent d’un 
subside en terre non-converti, est un 
crime politique dans les circonstances 
où il a eu li u.

Et si les coupables échappaient au châ­
timent qu’ils ont mérité, ce serait à dé­
sespérer de la province do Québec.

• . - . » v •

M. Letellier avait-il le droit de 
renvoyer ses ministres le 2 mars 
1:78 ?

Répondez, gens de “ l’Electeur.’

ci­
tant

31. 3IULOCK exprime l’avis que Tinde 
nite parlementaire devrait être fixée à ta 
par mois.

MM. LAURIER, MILLS et CART- 
\\ RIGll T concourent dans les remarques de 
31. Foster, et ne s’opposent pas au vote addi­
tionnel de $500.

La Chambre adopte la proposition et con­
court dans les estimés supplémentaires.

Sur motion de sir JOHN TH03IPSON, 
la Chambre adopte une adresse â la lleioe, 
demandant que le* Parlement Impérial don­
ne effet au bill canadien concernant les droits 
d'auteur.

A G h. 30, lu séance est levée.
La Chambre ne siégera pas ce soir ; elle 

s’assemblera demain matin II heures, et la 
prorogation aura lieu demaiu à 3 h. 30 de 
l’après-midi.

Bas en Laine Ecossaise,
Laine à Tricoter de Baldwin, 4 et 5 brins.

Flanelles, Couvertes.
AUSSI 1 n - grande quantité d'autres MAR­

CHANDISES convenables pour cette saison.

GLOVER, FRY&^C.,:
QuéKc, 16 septembre iS^i. C

n.'imit tic lu** Kl *n trice” pour Inllépubliquo
A lurent ino

La barque Béatrice, capitaine 3100^21' 
pan cet après-midi pour Ancenada, à vingt 
milles de Buenos Ayres, chargée d’une car­
gaison de bois manufacturé.

Elle ne sera probablement de retour ici 
que vers le milieu de Tété prochain ou à l’au­
tomne.

Un nmlhenrcnx

Un pauvre juif russe, ne sachant pas un 
mot de français, ni d’anglais, a été conduit 
hier matin à la station de police de la rue 
St-Ursule où il a demandé l'hospitalité. Ce 
malheureux immigrant est un des juifs russes 
qui se sout enfui de Montréal, il y a quelque 
temps. Quelqu’un lui a acheté un billet et 
il est retourné à Montréal par le biteau de lu 
compagnie Richelieu.

Le* vieille* cl oc Ii cm delà H.'iuilfquo

Hier l’après-midi ou a opéré la descente du 
vieux carillon de la basilique. Une foule 
considérable s’est arrêtée devant la cathédrale 
pour être témoin de cette opération qui a du­
ré plus d’une heure.

Un voyage rnpldo

Le paquebot de la compagnie du chemin 
do fer du Pacifique, Y Empress of India 
vient de faire la traversée de Yokohama à 
\ ancouver en neuf jours dix neuf heures et 
trente-neuf minutes. Le train Express de la 
Compagnie a parcouru ladistanoo entre Van­
couver et New-York en quatre-vingt-trois 
heures. Le voyage du Japon à New-York 
s'est donc accompli en moins de treize jours.

Les voyageurs ont pu s’embarquer de suite 
bord du City (f New-York’ eu route pour 

Liverpool, où ils sont arrivés mercredi, le 9.
Le voyage dn Japon cn Angleterre n’aura 

donc pria que vingt-un jours, soit cinq jours 
de moins que par aucune route.

BOURDON D'ALARME
ELECTRIQUE.

Le SOUSSIGNE A POUR SI ÉCIA 1.1 TÉ DE 
poser Jer>

BOURDONS D’ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et s -Licite la clientèle ü î Mess, les Curés et des 
Fabriqu s de paroisse, des grai des maisons d'édu­
cations, collèges, coivents, et généralement des 
bin ées, cornpt iis d’escompte, ttde-» j aiticulicrs 
qA tiennent ties valeurs d ms leurs maisons.

Son syst- rue c-t plus efficace et p'us écononvquc 
que Ls organisations de police que l’on pourrait 
faire.

Le sousdgné s’occupe de l'Electrcité dar s fcs 
applications générales, lumière êUctriqut, bat cries, 
sonnettes, ou ver ure de portes, allumeurs élec­
triques de jets de g etc.

Il son prêt à fjurni*- à toute perso.me l’e t nié 
»>u évaluation d 1 c fit des irai aux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, cl à les entreprendre 
au plus has i lix.

AUSSI,

A suggérer et procurer les 
DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQUES

LES PLUS PERFECTIONNÉS

Et tous les articles concernant Vélectricité,
Lampes, Fils, Etuis (Sockets), Commu­

tateurs (Switch)
JpaT Le t ut aux conditions les plus libérales

ARES, BHJOT,
Ingenienr Electricien.

Québec.
Q ébcc, IS août IS9 r. 233

VENTE A L’EUCAW

LI MÏTÎnl 018
DE VALEUR.

-oo- •
I L SERA OFFERT EN VENTE aux salies 
I d’encan de J. A. Maxham d- Cie, à Québec, 

le JEUDI, 1er OCTOBRE, à 2 HEURES P. M., 
tout le pin et épinette marchand de pas moins de 9 
pouces de diamètre sur pied de la réserve indienne 
de Bctsianib, coûté du Saguenay, P. Q. On ne 
réserve pour les indiens que le bois sur une étendue 
de terrain d'un mille de profon cur faisant face au 
fleuve Saint-durent, et s’étendant de la rivière 
Betsiamis A la rr.ière PapinacliOH.

CONDITIONS : Un bonus sera payé comptant 
au moment de la vente, ainsi que $3 par jnille 
carré pour h p ornière année de re: te de terrain, 
et les obligations résultant du tarif sur la coupe 
d 1 bois a chaque saison ; et en outre l’acheteur 
devra dél vrer, lo-squc requis, en tout temps avant 
l’expiration de l’année 1894, au Village Indien de 
la réserue, les quantités suivantes de bois manu­
facturé j ropres à la construction d'une maison 
d’école et d’un hôpital.

Planches de 3 x 9 x 12—S5.700 pieds, mesure 
du bureau.

M .driers I x 9 x 12*53,000 pie ls, mesure dq 
bureau.

Le bois devra être enlevé cn dedans des dix 
ans, h partir du 10 avril 1S92.

Ün permettra aux Indiens de prendre du bois de 
chaufl.igc pour leur usage sur toutes les parties de 
la Réserve.

Ctttc vent- sera sujette aux Règlements de la 
vente de bo’s du Département.

L. VANKOUGHNET,
Dép. Scr. Gén. des Affaires des Sauvages. 

Département de» Affaires des Sauvages,
Ottawa, 18 septembre 1891.

Quebec, 23 septembre 1&91.—éfjfps. 294

VIGOUREUSE REPLIQUE
LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR ET 

LE “ CANADIEN ”
Notre confrère de la Presse continue 

do rappeler au bon .son? le Canadien, 
qui pose pour l i sagos >e par le temps 
qui court.

Voici la magnifique réplique de notre 
confrère au do.mi ;r article du Can idi-n.

Le Canadien répète scs avis aux hommes 
auges, ù oeuxj qui sont capables d'entendre ; 
il les conjure d’empêcher la commotion dont 
nous tommes menacés.

Tout cela parce que nous allons avoir une r • 1 . ... ~ . . .
enquête trieuse sur le détournement des J?u^e ce temps-ici. Les officiers de doua 
8100 000 no viennent de nouveau d opérer une saisie

“ Nous faisons porter au gouvcrneur-géné- '“I^rtautc sur le fleuve vis^vis des Trois-
ral cn conseil, dit le Canadien, la respond- ! 1 Ia*S® \lJOrd d un ^acIht allant ï Burtbîc.r. 
Üilité de l’état des choj^ actuelle. La pMi- I comté de Montmagny. La cargaison saisie
cation de la lettre du lieutenant-gouverneur, i C0DB,jtalt1 eD î-’ln. b™ndy d une
à l’heure que Ton sait, est un acte Bans pré- j erarj^e Ta tur-
cèdent comme tans justification. Elle tût la K«Cen**m«rnt de* ma». Il facture*

commerce de Québec vient 
les manufacturiers un blanc 
but de faire un reccnse- 

a#er;t exact des manufactures de la ville et du 
div.rict de Québec.

Autre nnUlo

Los saisies de contrebande sont à Tordre

coup'jJAe
et dt déloyauté enters M. Mercier 
le lieutenant-gouzernevr r. a pat w >r, ré 
aire U cabinet d Cünv.a

• * on

.Tïo 7.

w ** 4

t ( Que le gTUvem^ifcvot *. j ;r ,r ^
la compagnie le euLaide de ÿ/0,000\<;n %.

KHUixuàrm* qu i] ne soit 
\n> Usl A eoxtü*e un Arabie.*'

L - L -e v i v vyÿ<v. . : ,v». r d oi t se fél ici ter
c a s\-v. .wva Y: trahison et de
'if.ortvV; v XA l\eif:\y.rt mais le rédac- 

C'J rod.'-. • : vp i u toiligen t e t trop
q.. uuna puissions le croire

v.
| F# /•* * > v \/i -4 ,

1‘ de terres acwdé psi le statut b} Vict/jri* >Arj,cx q rwi n parle de l’acte du gouver- 
u chapitre cc, jê:e totu^rxilon j, ; near comme d’an acte sans précédent et sans
tt ______/.* _______ ■ . _ i ___1

Pour aider à compléter et équiper le che­
min de fer de la Baie des Chaleurs^ dans 
toute sa longueur, pour la partie non com­
mencée et celle uon terminée, environ 80 mil­
les, à aller ù, ou près du bassin de Gaspé 10­
000 acres de terre par mille, n’excédant pas 
pas en tout 800,000 acres, payables à toute 
personnes ou compagnies, qui établiront 
qu elles sont cn état de faire les dits travaux 
de fournir le matériel roulant pour toute la 
voie et de la maintenir cn bon état, à condi­
tion que la balance des dettes privilégiées 
dut3 par la compagnie du chemin de fer de 
a Raie des Chaleurs soit payéo, le tout à la

11 
u
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converti /.r* orgerit kqu< i subside sera justification.
gardé par le gouverr.ement et par lui em­
ployé pour payer les dettes actuelles du 
chemin de fer de la Baie des Chaleurs ; 
tt le surplus, s’il en reste, après le paie­
ment de toutes les réclamations actuelle­
ment existantes contre le dit chemtu sera 
gardé par le gouvernement qui en rendra 
compte à la compagnie cn règlement final ;
L'ordrc-en-conseil dit : converti en 

argent.
Il ne décrète pas la conversion ; il 

énonce un fait accomjûiou à accomplir. 
Or, lo fait de la conversion n’étuit pas

Le Lieutenant-Gouverneur, n’a fait que son 
devoir en communiquant au Gouverneur en 
Conseil sa lettre à M. Mercier, aussi bien que 
plus tard, le reste de toute la correspondance.

Une fois le gouverneur cn conseil en pos­
session de la correspondance, n’importe quel 
membre du parlement, sénateur ou député, 
pouvait demander la production do ces pa­
piers. En refuser la communication aux 
Chambres eut été une chose qui no se fait 
jamais, excepté pour des matières diplomati­
ques strictement confidentielles, au moins 
pour un certain temps.

Voilà la théorie et la pratique parlemen­
taires suivies dans maints cas que nous

yrap99

N. G. G LOG ER, pharmacien, Wa'ertown, 
VVbs. Ccci est l’opinion o’un homme qui tient une 
pharmacie, qui vend toutes sortes de médecin .s, 
qui est en contact direct avec les malades et leurs 
famides, et qui connaît mieux que n’importe quel 
autre comment 'es remèdes rcnc ntient la faveur 
du public et quel mérite ces remèdes ont. Il 
connaît le degré d’efficacité de chaque remède et 
peut ainsi les juger. Il écrit : “Je ne connais 
pas de remède qui ait fait plus de bien dan* ma 
famille, pour le rhume, les maux de gorge, pour

enrouements, que le Sirop 
RIllIIIUS Allemand de Boschee* i.’hi­

ver dernier, une dame vint •f atlX gorge à ma pharmacie avec un 
^ rhume très prononcé. Elle

lEll roueiuentH ne pouvait presque plus
parler ; je lui du que quelque 

doses de votre sirop allemand la soulageraient, mais 
clic n’avait aucune confiance aux médécincs paten­
tées. Je lui dit d'en essayer un; bouteille, et si 
les résultat» n’étaient pas s it h faisants, que je ne la 
lui ferais pas payer. Quelques jours après, elle 
revint, paya la bouteille, en disant qu’elle ne s’en 
passerait jamais à l’avenir, parce que quelques 
doses l’avaient guérie.” (7)

affif

L.© SS. “ Ml It AMI C ni ”
€ap(. A. Rnquct

CLuiTTERA QUEBEC,

MARDI, le 13 0CT. à 2 h. P. H.
our 1 C 1 NT I Al A il DI S, CA SI F, MAI. 
CME, ou I’Ol N TE ST-FIEKJŒ, SIMM LK 

SIDE, CHARLOTTETOWN et PICTOU, arrê 
tant à tous les joris intermédiaires, excepté à 
POINTE AUX PERES, pendant quelques heurt] 
porr permettre aux passagers d’aller t terre.

Excellente accommodation pour les passagers. „ 
1-cs consignataires sont priés de marquer au long!, 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
l’éviter les erreurs dans le déchargement 
D Pour le fret et le passage 

S’adresser à
ARTHUR AHERN,

Secréta iie,
Quai Atkinson

R. M. o'TüCKIInu,
Agent des passagers,

En face de P hôtel Si Louis j
Québec, 2 ! avril 1891

l.n plu* pure, la plu* forte, la molllcuro
NE CONTIENT PAS

d'Àluo, d Ammoniaque, do Choux, 
do Phosphate»

Ni aucune autre substance injurious 
K. W. GlLïiKT, Chicago, III.

FAB RICAN UF.S

t’élébro* CJntonux a la Le.vtircltoyiilo !

Restaurateur dèRobsoa.
•:o:-

?

Marque de Commerce.

Pourquoi per­
mettre à vnactio- 
vou7. gris do vous 
vieillir prématu­
ré in e n t quand, 
par un tungo Judi­
cieux dU ItKHTAU* 
KATKUll DR ItOlJ- 
son.voua pouvez 
facilement ren- 
dro à votro chnvo- 
luro sa couleur 
naturelle et falro 
dlsparnltro orMsi- 
gno» iPuno décré­
pi trnlo précoco ?

Non non lemon t 
lo l OKfmirntmrd*» 
TUtlaon roHtltuo 
aux ohovoux lour 
coiileurnnhirollo, 
mal* il poK»èdo<lo 
pbm la préclouse 
propriété do Ioh 
ftSMouplir.do lour 
donner un lustre 
incomparable, ot 
d« favoriser lour 
crolsHuneo, quali­
té* quo no pon»é- 
dont pnn Ioh tein­
ture* A ohovoux 
01 dl nuire*.

Pour la Rive Nord
T E SS. •• OTTElt, ” CufSitaînc Geo. I 
IJ May, partira JEUDI matin, le 8 Oct., h 
HEURES, et tous les quinze jours ensuite, poi 
Nataskoimn, arrêtant à RlMOUSKJ, pour l 
malles de BERSIMIS et différents endroits jusqu 
la Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud

Le KN. 11 REAVER, » capitaine’ J.-I 
Masson, partira le Mardi après-midi ' 6 OC 

TOBRE. è 4 HEURES, et tous les quinze jou 
ensuite, pour PASPÉBIAC, nrrétant A Saintk-A.nn 
des Monts et aux endroits intermédiaires.

Four le Fret et le passage, s'adresser :\
A. FRASER & Cif.

Québec 22 mai 18,1 —6m. iSi

r

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION 

. — : du :—

Richelieu et Ontario
-------: ENTRE -------

Q UÊBEC ET MONTRE A L

LES BAI EAUX Québec et Canada par iront de 
Québec a 5 Heures P. M.

BTL.1-CS (leux bateaux arrêteront à Bath can, 
1 rois-Rivières et Sorcl.

preparation est liauteincnt vo* 
teutcîî,nI* 1 u*lôiTivi 3I«dl*c/nn ©t*autreï.***°*

:o:-

En Tente partout—50 cenlios la bouteille.
•:o:*

L, H0BITAILLE, Proprietaire,
Jo/ietto. P. Q., Canada.

La ligue du Saguenay
lx; vapeur Saguenay, capitaine I.ecours, parti 

du quai St-André, h 7.30 du malin, le Mardi 
Vendredi pour la Baie St-Paul, Ehoulement 
Malbaic, Rivière du-Loup, Tndomsnc, liai Hn 
Bay, l’Anse Saint-Jean et Chicoutimi.

Dn peut retenir des billets de passage et c 
cabine pour Montréal au bureau de la Compngni 
au quai Napoléon, et pour la ligne du Sagucnn 
au quai St-André, et aussi A l’agence de R. T 
Stocking, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

. JULIEN CHABOT,
, .. Gérant-général.
L. H. MYRAND,

Agent
Québec, 8 septembre 1891. 151
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CHEMIN DE
QUÉBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Nev • 

York et les Montagnes 
Blanches

Service de train solide.-Entre Quéltec et Boston, 
tous les jours, vid Sherbrooke et Win te R. ver 
Jonction.-Chars directs de Québec à Portland, 
ous les jours, via I (udswell Jonction, et de Qué- 
tei Newport vid Sherbrooke sur les trams de

lTscuJc ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et Spnn~ 
qfidd et entre Québec et Boston Québec 
et Fabyans sans changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le le 29 JUIN 1891 
les trains circuleront comme suit :

EXPRESS. — Départ de Québec, par le bateau- 
passeur di 1.30 heure P. M., de Lévis à *00 hrs 
P. M., arrive à Sherbrooke ù 8.00 P. M., arrive 
d New-Port, d 11.47A M.
Ce train court directement de Québec a boston

sans chargement. , , . ,
Char Monarque, parloir, buffet et dortoir de

Québec à Springfield, et de QuéUc a Boston sms

PASSAGER. — Q-ille Québe: (par le bateau- 
passeur) 8.31 h. p. ni., I.évis 9.15 *'• P- 
arrive à Sherbrooke n 4 3° n- Boston 11 
4,55 h. a. m., Ntw-Yoïk à 6.70di. J>. m-, et 
via Dudswell Junction, aruve d l'abyans a 8.5 
h. a. ni., Portland ù 12.15 1>. p- m-, Boston,
via North Conway d 3.30 h. p. m. .
Char monarque, parloir et dortoir, de Quéree a 

Fabyans, N. U. via 1 udswell Ju et un, con- 
•xant avec les chars Pullman h Lancartei, N. H.nex

pour Portland et Uo.-ton. 
Char (li ed (Mène avecChar dhcct (siège avec coussins) tn'ic QuéUc et 

Portland, et Quélicc et Newport.
Ce convoi quittera Québec tous les dimanches 

soirs au lieu de* samedis soirs.
MIXTE. — Part de Québec psr le bateau-passeur 

,\ 1.15 h. p. m., de Lévis à i.<*o h. p. m , 
arrive à la jonction de la Beauce à 5*45 heures 
p. m.f arrive à St-1* rançois à 6.46 p. in.

Les irains arrivent à Qtiébct;
KX PRESS. — Part de New York a 4.40 heu te 

p. m., de Poston à 7.4; p. m., pan de Sher­
brooke à 7.40 a. m , arrivant à Lévis à t.;,oh. 
p. m., et à Québec par le bateau \ as.eui à

fl Ce convoi court directement de llos'on a Québec 
vi;\ Wl^c River Junction et Sherbrooke sans
changement de chars. .

Char monarque, parloir et dortoir, de Letton a 
Québec, et de Springfield à Québec sans change­
ment.
PASSAGERS—Quitte Ncw-Yoik à io.ro a. m­

m., Boston ù 1 .co p. m., ou quitte Boston via 
North Conway à 1.15 h. p. ni., quitte Portlai d 
h *.0511. p. m., arrive à 1-évis via Dudswell 
Junction à 0-35 h. a. m., et à Québec, par le 
bateau-passeur, à 6.45 h. a. m.
Chars monarque, parloir et dortoir, de Fabyans 

à Québec via Dudswell Junction sans changement.
Clnr direct de Portland à Québec sans change* 

m-nt vifl Dudswell Junction, et chars direct de 
Newport à Québec sans changement via Sherbrooke.
MIXTE.—Quitte St-François de la Beauce à 6.00 

h. a. m., arrive à la Jonction de la Beauce à 
7.05 heures a. m.,à Lévis à 10.2a heures a. m., 
et à Québec par le bateau-passeur à 10.30 a. m.
C’est là le meilleur accommodement de chcni'n 

de fer qui ait j .mais été do .né « r.tre Québec a la 
Nouvelle-Angleterre, et met les citoyens de Québec 
en état de voyager avec confort dans toutes l:s 
principales villes le long des bgnes detheminde 
fer du 44 Boston it Maine ” ou du 14 Maine Cen­
tra’ ” sans être sujets au désagrément de changer 
de chars.

Le bagage est transporté aussi directement sans 
être dérangé ou é re changé d’un char à un autre 
sur le voyage.

Billets de touristes pour New-York, Us Mon­
tagnes Blanches, f oston, New-York, îont en vente 
à partir du 1 juin ai 1 octobre, et les billets 
«^excursion du samedi, 1 on pour aller le samedi 

reven r le lundi suivant, sont en vente à partir 
1 juin jusqu’au 30 septembre.

Pour autres informations s’adresser au bureau 
es bill ts, en face de i'hôt 1 St-Louis, eu aux 
cuts de la compagnie.

FRANK GRUNDY,
Suiin'cndant g néial.

J. IL WALÇÏI,
Gérant gén. fret et passager*. 

Quelle, S aeût 1 S«j 1 Ü6

CITEMIX DE FER

INTERCOLONIAL

TELEGRAPHIE

Tjvai* et Kaiser

Berlin. 29—Le Courrier de la Bourse, 
journal officieux, dit que le Tsar a promis 
vendredi au prince Léopold de venir faire 
visite à l'empereur Guillaume le plus tut qu’il 
lui serait possible.

K11 Belgique

Bruxelles, 29—Le Patriote annonce que 
le gouvernement a décidé de former un nou­
veau régiment d’artillerie, deux d’infanterie 
et un de cavalerie pour occuper les forks de 
la Meuse et d’augmenter, chaque année, le 
nombre des recrues de six mille hommes.

L’uceidenl de Cargos

Madrid, 29.—Une dépêche de Burgos 
rend compte des obsèques des victimes du 
terrible accident qui a eu lieu jeudi sur la 
ligne du chemin île fer entre Burgos et Sfc- 
Sébasticn. La cérémonie a été célébrée en 
présence d une foule énorme ; tous les assis­
tants étaient revêtus d’habits de deuil et les 
rues étaient tendues de crêpes et de draperies 
noires. Le nonce du Pape, qui est allé visi­
ter les blessés,Mit qu’ils sont en voie de gué- 
sison.

Biti Fraude e( le Brésil

Paris, 29—Le gouvernement brésilien a 
fait sonder M. llibot, ministre des affaires 
étrangères, au sujet du tarif douanier récem­
ment voté par la chambre des députés, et qui 
porte les droits sur les cafés à 150 francs par 
cent kilos. JjC Brésil consomme chaque 
année pour 90 millions de produits français, 
et parmi les principaux arguments qu’on fera 
valoir pour engager le sénat à modifier ce 
tarif prohibitif c.^t le danger de représailles 
de la part du Brésil, ce qui aurait pour résul­
tat de favoriser le projet conçu par les Amé­
ricains d’accaparer le marché brésilien.

Te n ti y.so n S>i*ania( urge
Londres, 29—Lord Tennyson, le poète an­

glais va écrire une comédie. C ost la première 
fois que Tennyson écrit pour la scène.

1891 —Arrangements d’été —1891

UfcE EMEUTE AU GUATEMALA
*• A E>as Barîiia.s î

Saint-Louis. Mo., 29—On mande du 
Mexique qu’une émeute a eu lieu au Guate­
mala, le 15 courant et que 500 personnes ont 
été tuées.

Une foule en délire envahit la place publi­
que vociférant et hurlant : A bas le gou­
vernement ! A bas l i tyrannie ! A bas Baril­
las ! ”

Dès qu’un partisan de Barillas apparais­
sait sur la place, on le poursuivait à coups de 
pierre.

La troupe fut appelée et dispersa la foule, 
tuant plusieurs personnes. Les émeutiers 
revenant à la charge, Barillas fit dresser doux 
canons sur la place.

La foule se réfugia alors dans les rues et 
les troubles durèrent toute la nuit du quinze. 
Certaines gens prétendent que Barillas, le 
président, pille le trésor. Ces nouvelles sont 
surveillées et le gouvernement redoute que la 
nouvelle des troubles et des désordres ne soit 
portée au dehors.

New-York, 29—Un cablegramme annonce 
que Barrillas est maître de la situation et 
qu’il a réussi après trois jours de combat à 
l’émeute. Le président Barillas s’est proclamé 
dictateur. Plus de 500 guatémalien ont péri 
pendant l’émeute. La loi martiale a été pro­
clamée.

isvs B*1 is lierai Etes de la Grande 
HÊucSfcfcsse Paul

Moscou, 29—Les funérailles de la Graude 
Duchesse Paul ont eu lieu hier, avec grande 
pompe. Le cercueil a été porté de la gare, à 
la cathédrale de Saiut Basile, sur les épaules 
de dix officiers supérieurs. Les évêques et les 
popes revêtus de leurs ornements les plus ri­
ches, les moines et les acolytes portant dis 
torches, des images saintes et des oriflammes 
de deuil accompagnaient le corps de la du­
chesse. Des milliers de personnes ec pressaient 
autour du catafalque. Après l’office funèbre, 
le cercueil a été rapporté à la gare avec la 
même solennité. L'inhumation aura lieu à 
Saint Petersbourg.

LE ET APRES LUNDI, le 22 JUIN 1S91, 
les trains sur cc chemin de 1er circuleront 

'/^otidicnnement (le dimanche excepté) comme suit :
.y.1-- Les trains quitteront Lévis

ixpress pour la Kivière-du-Loup et Ste- 
Plavic........•«••• •••••. ••••«. •••••• 7*23

Accommodation pour la Rivière-du-Loup... 8.00
* Sx press pour Halifax et Faint Jean............  14. 30

Vccommodation pour la Rivièrc-du-Loup.. 17.45

Les trains arriveront à Lévis
A ccommodation de la Rivièrc-du-Loup.... 5.15
Express de St-Jcan et Halifax....................... 10.40
Accommodation de la Rivièrc-du-Loup.... 16.45 
Expicss de Stc-Flnie et Ri\ière-du-Loup.. 20.05

I.c char dortoir attaché au train express qui part 
de Lévis à 14.30 va jusqu’à Halifax,

Tous les chars de cc train sont éclairés à la

.1.
lumière électrique et chauffés à la vapeur.

Ix train qui arrive à Lévis à 10.40, ctrcu’era 
tous les jours ;\ partir de la Rivièrc-du-Loup.
Iâr 'r ous les trains circulent d’après le Eastern 

Standard Time.
On sc procurera des billets et des informations 

pour la route, les taux du fret et des passagers ci 
s’adressant à

L’Agence dk Quebec, 49, rue Daliiousik.
D. POTTING ER, 

Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer, j •

Moncton, 17 Juin 1S91. f
.Wbcc, 19 juin 18S1.

des grévistes. Les patrons disent que dès 
que le travail commencera, ils prendront 
toutes les mesures pour qu’il s’effectue sans 
que leurs ouvriers mécontents le puissent 
entraver. .

Nombre d’associations ouvrières assistent 
pécuniairement les grévistes.

M. Mason ayant concédé la journée de 10 
heures et une augmentation de 50 cents par 
semaine il ses ouvriers, ceux-ci firent leur ap­
parition à lu scierie, hier matin. Avant de 
se mettre à l’ouvrage,'les ouvriers présentè­
rent un document à M. Mason, lui deman­
dant d’accepter les conditions qu’on lui sou­
mettait et d’y apposer sa signature. Le pa­
tron ayant relu é de signer, les ouvriers sc 
retirèrent.

Mort fiuhile

Trois-Rivières, 29.—Pendant qu’un nom­
mé Tremblay sciait du bois daus la cour de 
sa maison, il chancela tout-à-coup sur sou 
chevalet. On accourut pour le relever, mais 
déjà il était mort.

Associatioa Flrdrîqiie 
Canadien ne

Toronto, 29.—Une Association Electrique 
Canadienne vient d’être formée en cette 
ville. La constitution et les règlements de 
la nouvelle organisation seront soumis à l’as­
semblée générale convoquée en cette ville 
pour le 21 novembre prochain.

Echos & Nouvelles

COMPTABLE JT UQ UI DAT EU R.
O’OCCUPE R A DE LIQUIDATION de FA IL 
O Ll 1 ES. Audition de livres pour Banques 
Compagnies Incorporées, Maisons de Commerce, 

• etc. Avantages particuliers pour la collection de 
dettes^ douteuses. Verra à l’achat et à la vente de 
propriétés foncières, a commission. Aussi l’achat 
cl la vente d’actions de Rauques, déber.turcs, etc. 
Pré:s sur hypothèques et autres valeurs. /

Spécialité :
La gertion de successions vacantes et substitutions.

/----- 0 BUREAU 0------ s
No. 05, Hue St-Pierre, Québec.
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’Washington, 29—La statue en marbre re­
présentant Léon NUI, don de M. Joseph 
Loubat,do New-York, à l’Université catholi­
que, a été inaugurée hier eu pr&cucc du car­
dinal Gibbous, des archevêques de Boston et 
de New-York et d’un nombreux concours de 
prêtres et de laïques distingués. Mgr Kain, 
Recteur de T Université, a prononcé le dis­
cours de circonstance.

IjCM UKais-t'iiis eil le Chili
Washington 29—Ou redoute des difficultés 

diplomatiques ent re les Etats-Unis et le Chili 
à la suite delà protestation du ministre Egan 
contre la conduite de la Juute.

Hier le président Harrison a eu une lon­
gue entrevue avec ses principaux conseillers 
des départements de l’Etat et de la marine. 
Le secrétaire Tracy n’a pas voulu souiller 
mot de co qui s’était passé à eet réunion, 
mais il a dit qu’il ne redoutait pas de trou­
bles et qu’il 11e dépêcherait pas de nouveaux 
navires au Chili.

tlai Maire Assassine
Spartanburg, C. N., 29—Cette ville vient 

d’être le théâtre d’un drame sanglant.
Un nègre du nom de John Williams bat­

tait odieusement sa femme chez lui, et celle- 
ci criait au meurtre et appelait au secours 
de toutes scs forces. Comme aucun sergent 
de ville 11e se trouvait justement daus le voi­
sinage, le maire, M. J. lîennoman, est entré 
chez Williams et a voulu le mettre en état 
d’arrestation, mais le nègre Ta tué d’un coup 
de revolver. Le meurtrier a été arrêté immé­
diatement et enfermé dans la prison de la 
ville. #

La nouvelle do l’assassinat s'est répandue 
avec la rapidité de l’éclair et a causé la plus 
violon to indignation dans la localité.

On parle de lyncher Willians.

liii CJrcvoa Hull B*. Q.

Hull, 29.—Les propriétaires do scieries 
parlent de commencer l’expédition des com­
mandes do bois qu’ils ont reçu malgré qu’ils 
refusent toujours d’accepter les conditions

Toütk annonce de naissance, 3!aiuaue
ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST 
ACCOMPAGNÉE 1/UNE REMISE DE 25 CENTS

Seconde r*"-toi le

A la Riviôrc-Ouclle, depuis le 29 de ce 
mois, il se cueille des fraises aussi belles que 
celles qui ont été cueillies aux premiers jours 
de juillet dernier. C’est signe que nous 
avons un automne exceptionnel.

I.« camp a 211 mou sit i

Il paraîtrait qu’il y a plusieurs cas de 
maladie au camp tenu dernièrement à Iti- 
mouski. Le bombardier Jordan, de la 
batterie “ B, " est actuellement détenu à 
l’hospice des Sœurs Grises à Riuiouski, 
atteint d’une inflammation des intestins, et 
sa vie est en danger. Deux autres membres 
de la batterie “ 1» ” sont actuellement à 
l’hôpital à la Citadelle cl sont assez sérieuse­
ment malades.

Si'conrs aux malheureux

Quatre grandes caisses et deux ballots de 
marchandises ont été expédiés samedi soir 
par la goélette Maria ten destination des 
côtes du Labrador. Ces effets seront distri­
bués parmi les pauvres gens de l’endroit.

UCeoptioii «le coiitfrC-xmiikleH

ll y aura réception de congréganistes, 
dimanche prochain, à l’église de Lévis.

I.*i:>ccn«tle du Cap Illtutc

l'ne lettre au Maire de Montréal
A Sun Honneur J, McShauc,

Maire de Montréal.
Monsieur le Maire.

Vous avez sans doute appris par la voie 
des journaux, le désastreux incendie quia 
dévasté une grande partie de la paroisse de 
Notre-Dame de la Garde, à Québec.

Nous avous soixante familles sans pain, 
sans asile et sans vêtements. La triste pers­
pective de l’hiver qui approche les jette dans 
le découragement, et si elles ne reçoivent uu 
prompt secours, le plus grand nombre partira 
pour les Etats-Unis.

C’est pourquoi, M. le Maire, plusieurs ci­
toyens de Québec qui connaissent la largeur 
de votre esprit, la générosité de votre cœur 
et les grandes ressources qu’il y a dans Mont­
réal, m’ont fortement engagé à solliciter de 
votre bienveillante charité, quelques secours 
pour nos infortunés.

Ces secours pourraient être adressés soit à 
M. le Maire de Québec, soit à votre servi­
teur.

J’ai l'honneur d’être.
Monsieur le maire,

Votre très humble serviteur,
Ciis Richard, Pire

Curé dcN.-D. de la Garde. 
Notre-Dame de la Garde, 2S sept. 1891.

Pendant plus de cinquante ans
Le Sirop adoucissant de Madame Winslow a 
été employé pour la dentition des enfants. Il 
soulage l’enfant, adoucit les gencives, dimi­
nue la douleur, guérit les coliques llatulentes, 
et est le meilleur remède pour la Diarrhée. 
Vingt-cinq contins la bouteille. Vendu par 
tous les droguistes de l’univers.

Québec, 27 Mai 1891—I an II.
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DROIT AU EUT.
ÜOIT iNSTAlSLTANHJVIHyiT.

Pour CRAIvIPES, FRISSONS* 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
5ENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
A'JCUr; REMEDE rt*EGALE

pain-killer:
Il zx. un effet mnglque sur lo Cho­

iera du Paye c-t les Douleurs do* 
Intestins.
C'ruT lc Mcillcui* •'icrtcc- oc FA MU*.-; pour

BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 

NEVRALGIE et MAL de DENTS.
p rompu la;

l’instnu •"r.'VCWTC Pfir.TCUT A 2EG.LA 30UTC'LLK,
itiou^

tlesdaul? îi-J i 'r. ; Lîrtes ÏA V€WTC joüTC'
2 —*—■«vJKfW-voua tL . i (j :or-s i * îu.ltel

fi®"
war PIANOS !4-
lYfOTRE ASSORTIMENT DE PIANOS, 

HARMONIUMS et INSTRUMENTS DE 
MUIQUh de toute espèces, est maintenant au 
complet et se compose comme suit :
PIANOS O, AEWCOMBE A CO.,

, de Toiionto.
MENDELSSOHN PIANO CO.,

de Toronto.
PIANOS EVANS BUOTHEICS,
„ ,_____ de Inoersoll.
hCHEHEKT PIAXO CO.,

de New-York,
PIANOS ITALLET, DAVIS A. CO.,

de Boston,

EN GARDE7.-VOUG A LA MAISON?

Allews Lung Balsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 

TOUX. Ri-iülVIES, CROUP, CONSOMPTION,

Boite de poste 1097.BVIepliene 40.

J AS. F. B EL LE AI,
lit niC A U (EN TU A J, U ASSURANCES,

B>ic premier;-: cl.iss*’,

Edifice Banque Union, Québec.
-o-o-

u
LA PUISSANTE COMPAGNIE D’ASSURANCE ANGLAISE

GUARDIAN
( F ON D É E EN 1 S 2 1 )

p*>HS4‘de d«’M Capitaux fi^i^pouîble.s au monfant de
:£2,0«0,€B9B0

5 y

3

‘0—0-

Cette grande corporation est administrée par les principaux directeurs de la Banque 
• d'Angleterre d sa voir :

'Ihomson Hankcy Fer, I Le Tiès Honorable John G. Habbord, M. I*.
Ho, e Morlcy, Ecr, | David I'owell, Ecr.

Auguütus Picvo: t, Ecr., el autres capitalistes dist ngués tels que 
Très Honorable G. J. Shaw- John Hamilton, Ecr, 1 Alban G. II, Gibbs, Ecr,

Rowland Ncvitt lien-ett, Ecr, | John lî. Martin, Ecr, 
j Henry Bonham Carter,(barrister) ! John Hunter, Ecr,
I îîea «mont \V. Lubbock, Ecr, ; lien-y Vigne, Ecr.

--------o-o--------

Le
1 tfebvre, M. F., 

l'emy John N*»rmm, Eo‘, 
Ji;hn G. Talbot, Ecr,

ft LI.E accepte des assurances s.;r toute s.»rte «le propriétés, meubles ou immeubles, et règle, sans 
i ’> delà', en payant sur le champ, toutes les léc'an'fttions de ses assurés, soit pour dommages partiels, 

ou ru sr p rtes totales causés par Lir.cend'e.
NiaïusAu: a <èir.iiKC | A c F OCI ICAM agent geneuaei:mii(E itAxnti: ixiox, JMO. r, DcLlCMUj dassi it.vxcrs.
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LA EOMiFAONÏE CH T NIC
QUEBEC

Ancienne maison Méthot fondée en 1808
«Se BSEAIJJi^ET & ^IIÏÎXÏC.

-:o:-

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Faitriqu.es

des Institutions Religieuses
et (VEducation

y »üi‘ 11 c. i m .i iSqi — Jan.

fi
>1^-4

Vrk

C. 8. LANCTOT

Pilules et onguent cVIIolloujy
Les voyageurs qui vivent inus les diffé­

rants climats feront bien do se rappeler que 
ccs changements de d’occupation, de diète et 
de milieu sont de nature à nuire à la santé. 
L’occasion ne manquera pas pour eux d’avoir 
besoin d’un remède tel que les Pilules et 
rOngucnt renommés, et tout voyageur sur 
terre et sur mer devrait en avoir une provi­
sion à la main. C’est alors qu’on pourra 
dire de lui qu’il a un médecin ses côtés 
toujours prêt à répondre à ses besoins. Les 
frissons et la fièvre doivent être vite traités, 
et les directions imprimées doivent être soi­
gneusement étudiées su début de toute ma-

A vous Mesdames
Si une femme veut engraisser vite, sc gué­

rir de la maladie si commuue a son sexe, 
jouir d’une bonne santé et aimer la vie, nous 
lui conseillons d’essayer une bouteille du 
{l Régulateur de la santé de la femme ” du 
Dr J. Lum ière. C’est le Tonique des nerfs 
par excellence, le stimulant sans égal qui dis­
pose à la gaieté et chasse les voiles sombres de 
la mélancolie. Une cuiliérée à soupe de ” Ré­
gulateur ” pris avant chaque repas relève les 
forces, arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite la digestion. En envoyant 25 cents en 
timbres-poste pour un “ Female Porous Plas­
ter " du Dr J. Lnrivièrc (le meilleur emplâ­
tre pour les femmes), vous aurez tous les ren­
seignements et certificats concernant cc mer­
veilleux remède. Four toutes informations 
écrivez au propriétaire, Dr J. Lnrivièrc, 
Manvillc, R. I. MM. Evans & Sons, Mont­
réal, F. Q.j sout les Agents généraux en Ca­
nada pour fournir mes remèdes aux pharma­
ciens et marchands.

Qttébîc, 26 août 1891-—ian a6S
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R

Bue Notre-Dame
Jfiont real, iP. Q.

AVANTAGE jXTRÂORDINAIRE
850,000 d’Oruements d’Eglise,

! Objets religieux. Chasubleries,
' Images: Chapelets, etc.

CF STOCK qui me provient • e la faillite De-aulniers, frères et Cie, et que j'ai eu à des conditions 
toiit-à fiit exceptionnelles, je vends ru prix coûtant, et même, avec 10 pour cent d’escompte pour

tout: vente au comptar.t.
Chasubles de $ 8.00 en montant Dalmatiques de $20 en montant 
Chapes de 12 00 “ Imagos de lOo la feuille “

Je continuera.* à vendre celte marchandise au No 1617» rue Notre-Dame, Montreal et au No o, iuc 
aa le, Quèbrc, jusqu’à nouvel ordre. .Bua

ZSTHâtez-vous de me rendre visite.
s®« 3HL*

1GG4, Eue Notiœ-Damk, Montréal.
Quebec, 30 septembre 1 «aa __________ _______________________________

fA

HARMONIUMS
“ Thomas Oryan Co.” Woodstock.

“ W. Doherty & CoClinton.
JP- Bell d- Co., Guelph.

Instrument* de CITIVIIE ET A CORDES î î ï

Cornets, a a Bugles,
A I.TOS, es

•
te Tenors,

Baritons, i*
mm Euphoniums,

Basses, e
U Contre-Basses,

Clarinettes, 'M Flutes,
Picolos, • __ r Octaves,

Musettes, X«■» Ocarinas,
I* LACEOLETS. m

m Harmonica?.

■)°(-
Petits, grands Violons, Violoncelles, Contre­

Basses, Guitares, Mandolines, Banjos, Tambou­
rines, Métalophones, Boites à Musique variées, 

assettes musicales, Celestinas, Ifarmoniflules, 
l'.èces Mécaniques avec Musique.

% . . --------)°(--------
Musique Vocale et Instrumentale, Sacrée et

Profane, Méthode de Pianos, Orgues, Violons, et 
de tout autres instruments.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS Di: MUSIQUE, 

et 137, rueSt-Jean et Ste-Ursule,
lfant^VilI?, Qadhcc.

( Lu face de 31. 3Ic3\rilliam; confiseur.) 
Québec,12 sept. 1S91—ir dec.90—ian. 63
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UIGNE ALLAN
sors contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le
TRANSPORT DES MALLES

1891—Arrangements d’étc^lSgi
Les lignes de cette compagnie s« composent des 

steamers suivants, à doubles engins, construits sur 
le Clyde.

TOUT EX FER ET EIV ACIER
!L sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pas surpnssables en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes 'es améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut
•uggérer.

[ SERVICE DE
Liverpool, Londonderry, Québec

et Montréal
Le

Liverpool
De

Derry Steamers De
Québec

16 Juillet 17 Juillet Circassian... 2 Août
23 “ 2 j. 44 Polynesian. 9 “
30 “ 31 “ Sardinian .. 16 44

6 Août. 7 Août •Mongolian
%

• ••••• • • #

1 - 44 14 44 Parisian. 30 44
20 44 21 44 •Numidian.. • ••• • • • § •

27 44 2S 44 Circassian. . 13 Sept.
3 Sept. 4 Sep t. Sardinian.. 20 44

• Les steamers Mongolian et Nu mi Juin ne 
transportent pas de passagers de l’intermédiaire et 
de l’entrepont à Liverpool.

Le Parisian, le Sardinian, le Mongolian et le 
j Aumtdtan sont éclairés par la lumière élcclrique.

Prix du passage de Québec.
*- a nine ••••••••............ ., $^o.co et 51 oc. Oo

Suivant Paccomodation 
i ntcrn.édt.lire......... .••••••..... . ^jO.OO
• -ntic pont .................. .... Jro.oD

SERVICE DE
Glasgow, Québec et Montréal.

I il Je Montréal à tilasgo\Glascowl ^,can"r3 le ou vers le

i 6 Juillet
•M • *“J
to 11
6 Août

l3 “

Cor ma n..............|
Buenos A y ri an
Pi ruvian..........
Norwegian. ...I 
Sarmatian....... 1

Ces ste. mers r.e transportent pas de passager 
pour le voya. e d’Europe.

SERVICE DE “

Londres, Québec et Montréal

4 Août 
11 •«
îS “
25 **

1 Septembre

De
Londres Steamers De Montréal a Londres

le ou vers le

23 Juillet Monte Vidian.
4 Août Rosarian............

14 41 Brazilian........

13 Août 
25 **
4 Septembre

poui
C es steamers ne transportent pas de passagers 
ur le voyage d’Europe.

EfiËCHON & CIE.,
1645, me Notre-Dame, 

MONTREAL,
Fabricants et Importateurs

cVOrneinents d’Eglises
ET DE

Statues Religieuses.
1 M PORTAT lu N NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON 
L MARCHE, D’UNE GRANDE VARIETE DE

K&*Chasubleries, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d’Autcl-Td*
-------— 0 ET DE TOUT CE QUI SERT AU CULTE. 0----------

____ *0*-------
Spécialité de SOUTANE» FAITES HVK MESUltE ! ! î

iV. B.—Dmanndez nos prix et nos circulaires.
Québec, 1er mai 1891 — l an.

La Banque Nationale

tnj'illcts de retour, bons pour 12 mois, émis à 
des prix réduits.

ItftT On ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avance. .

Un médecin expérimenté se trouve sur chaque 
iteamcr.

Les steamers de Liverpool devront quitter 
Québec à 9 li. A. M., à la date de départ précitée.

Des billets de connaissements pour la traversée 
sont donnés à Liverpool ctdans les ports du Conti­
nent pour tous le: ports du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour plus amples détails, sVdres?er à
ALLANS, R AK & ClE.,

Agents
Québec, 5 septembre 1S91. A

E

------ 0------

LUNDI, le DEUX NOVEMBRE prochain et 
après, cette banque paiera à ses actionnaires un

DIVIDENDE DE TROIS FOUR CENT
sur son capital pour le semestre finissant le 31 
Octobre prochain.

Le livre de transfert d’actions sera clos depuis le 
17 au 31 Octobre prochain, inclusivement.

Par ordre du bureau de direction,
P. LAFRANCE, Cais

n..il.Ân Ma C.nt.mbr. 1 fid T____T Tl A

LOUIS JOBIN
Sculpteur et Statuaire

Coin des Rues
Clair Fontaine cl Burton,

QUARTIER MONTCALM 
0 U É fiEG-

V

DN MÉDECIN D’UNE CAMPAGNE PRÈS 
DF. QUÉBEC, ayant une magnifique clien­

tèle et possédant une propriété de première classe, 
près de l’Eglise et des chars, désirerait quitter 
l’endroit pour cause de santé, et serait prêt à 
vendre sa propriété à de bonnes conditions à un 
médecin qui aimerait à s’établir à cet endroit. De 
plus il introduirait l’acquéreur à tous ses clients et 
lui donnerait tous les renseignements nécessaires. 
Le médecin qui voudrait profiter de cette occasion 
exceptionnellement avantageuse devrait payer une 
partie de la propriété comptant $2000, la balance 
restant sur hypothèque.

De plus amples informations seront données aux 
médecins qui voudront bien eu faire la demande 
par lettre adressée aux soussignés.

LABRÈQUE & BELANGER,
Notaires,

18, rue Ruade, Québec.
Québec, 4 août 1891. 250
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Dernière Edition

Parlement Fédéral
rxumouATiox

Ottawa, 30 septembre.
La première session du septième par­

lement de la Puissance a été prorogée 
cet après-midi, i\ trois heures, par Son 
Excellence le Gouverneur-Général, quia 
prononcé le discours suivant, dans la 
salle des délibérations du Sénat : 
Honorables messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre
des Communes,

Je désire vous exprimer hautement mes 
félicitations pour la diligence et l’assiduité 
avec lesquelles vous avez rempli vos devoirs 
parlementaires durant cette longue session.

Je dois aussi vous exprimer ma sympathie 
dans le chagrin que vous et toute la Puis­
sance avez éprouvé et que je partage sincère­
ment par la perte lamentable de leu l’hono­
rable sir John A. Macdonald, premier mi­
nistre, qui est mort après avoir fourni une 
carrière remplie d’aunées et d’honneurs, et je 
vous félicite uiusi que le pays tout entier de 
la modération et du patriotisme dont vous 
avez fait preuve durant cette crise, ajaut pu 
continuer les travaux législatifs sans interrup­
tion notable.

Un arrangement a été conclu au mois de- 
juin dernier outre la Grande-Bretagne et le» 
Etats-Unis pour l’abandon de la pèche aux 
phoques dans la mer de Bohring durant la 
saison dernière, pour la protection de la vie 
des phoques, tout le temps que durerait une 
enquête conduite par des experts et X laquelle 
notre pays était représenté afin de prendre les 
mesures nécessaires pour empêcher i’extmc- 
tiou de ces cétacés. Nous n’avons pas eucore 
reçu le rapport des experts, et les négocia­
tions eu vue du règlement des questions qui 
ont surgi X ce sujet sout encore incomplètes.

Je suis heureux de constrter que par anti­
cipation d une conférence amicale avec le 
gouvernement des Etats-Unis au sujet de 
l'extension et du développement de notre 
trafic avec ce pays et d’autres sujets impor­
tants, les provisions du protocole de 1SS3, 
connu sous le nom de modus vivendi, ont été 
étcudues.
Les mesures auxquelles vous avez donné votre 
eoucours sont importantes et d’une graude 
uli.ité publiques. La réorganisation de la 
législature des Territoires du Nord-Oueat, le 
réajustement et l’augmentation de se3 pou­
voirs sont des tributs bien mérités à l’hon­
neur de la population toujours croissante de 
cette partie du Canada qui a compris qu’elle 
pouvait se gouverner elle-même. Les lois 
relatives aux élections seront, je l’espère,dans 
l'intérêt de tous, eu simplifiant la procédure 
et en facilitant la répression de3 pratiques 
corruptrices. Les lois concernant le trafic 
du bétail et le chargement des navires, l’en­
registrement des marques de commerce, et 
les cours de vice-amirauté devront tourner à 
l'avantage du commerce et de la navigation. 
Les règlements par rapport à l’inspection des 
vaisseaux devront être d’une haute portée 
pour la protection de la vie des personnes em­
ployées à leur bord, taudis que l’acte relatif à 
l'obstruction des eaux navigables de la Puis- 
sauce enlèvera toute cause de dissension 
entre le gouvernement et les provinces.

Bien que le résultat du recensement laisse 
apercevoir un accroissement moindre de 
population qu’on l’espérait, il est satisfaisant 
de constater la prospérité générale du pays ; 
la récolte abondante qui doit être considérée 
comme uuo bénédiction de la Providence 
donnera un nouvel essor la colonisation du 
Nord-Ouest, aux entreprises et aux indus­
tries du pays eu général.

Nous constatons avec plaisir que vous vous 
soyez crus justifiables de réduire les droits 
sur le sucre, jusqu’au montant d’environ 
trois millions de piastres, diminuant ainsi le 
coût d’un article de consommation univer­
selle, et que vous n’ayez pas jugé nécessaire 
de pourvoir à combler cette perte de revenu 
pour plus de la moitié de sa réduction. Dans 
ces circonstances, cette mesure est d'autant 
plus recommandable, qu'eu réduisant beau­
coup le prix d’un article de nourriture né­
cessaire, elle pourvoit en même temps X 
combler la perte subséquente de revenu par 
l'imposition de droits sur I03 objets de luxe 
seulement.

Les fraudes considérables commises par un 
"roupe de ooutraetcurs au détriment du 
Gouvernement, les irrégularités signalées par 
vos comités contre certains employés du ser­
vice civile, sont très regrettables. Mais 
plusieurs d'entre eux ont déjà été punis. 
Quant aux autres, les mesures qui devrout 
être prises, et la mise en opération du statut 
que vous avez adopté pour la correction des 
abus, auront, j’en ai la confiance, l’effet de 
prévenir leur retour, et c’est l’intention de 
mes ministres de nommer une commission qui 
fera une enquête sur l'organisation du ser­
vice civil et en rapport pour le mettre sur 
un meilleur pied.

La question de restreindre ou prohiber le 
trafic des liqueurs a aussi attiré l’attention 
de mes miuistres, et ils nommeront duraut la 
vacance une commission qui fera enquête et 
rapport sur cet important sujet.

Messieurs delà Chambre des Communes
Je vous reinercio de la libéralité avec 

laquelle vous avez voté les sommes nécessaires 
au bon fonctionnement du service public. 
Honorables Messieurs du Sénat, Messieurs 
de la Chambre drs Communes9 avant de 
vous quitter, je fais des vœux pour votre 
bonheur et votre prospérité.

Parlement Fédéral
Il a eu séance ce matin à 11.30, X la 

Chambre des Communes.
L’Orateur a émis un bref pour l’élection

de Québec-Ouest
La Chambre a adopté une adresse à Sa 

Majesté lui demandant pour le Canada une 
plus grande considération dans la négociation
des traités. .

Sur opposition de l’honorable M. La- 
rivière, le bill des Territoires du Nord- 
Ouest est remis à une prochaine session.

Le bill ioutre les fraudes des entrepre­
neur- X l’égard du gouvernement est adopté.

La séance est ajourné X trois heures.

La Commission Royale
ELLE EST fiJJ COMPLET

Il est officiellement connu que les 
honorables juges Jettë, Baby et David­
son ont aqpepté leur nomination comme 
commissaires royaux.

La Commission est au complot.
Les honorables commissaires arrivent 

a Québec aujourd’hui.
Nous ne croyons pas que les séances 

de la Commission commencent avant la 
semaine prochaine.

Les demagogues
UNE CAMPAGNE STUPIDE

Notre confrère de Y Etendard cite une 
botte*d’injures et de diatribes démagogi­
ques publiées par Y Electeur contre 
l’honorable M. Angers et s’écrie :

Toutes ces criaillerics s >nt d'un ridicule 
achevé et font lever les épaules de pitié û 
tous les gens sérieux.

L'Electeur, et les journaux qui marchent 
X sa suite,ne devraient pas perdro de vue que, 
par cette campagne stupide, il font plus de 
tort à leur maître 31. Mercier, qu'à Thon. 
M. Angers.

Car enfin, sa le lieutenant-gouverneur est 
aussi coupable qu’ils prétendent, s’il est un 
tyran, s’il a violé la constitution et exigé une 
ehose injuste et illégale, en se soumettant à 
ses volontés, le premier ministre comte 
Mercier s’est fait sou complice et il partage 
la responsabilité de tous les crimes qu’on 
impute à Son Honneur.

Il u’y a pas X sortir de h\.
Bien plus, 31. 3Iercier est le plus coupable 

des deux. Il a toujours posé comme le 
champions des droits provinciaux, et X la 
première occasion qui se présente en permet­
tant au représentant de la couronne de les 
violer, il manque non seulement X son ser­
ment d’office, mais aussi aux promesses et aux 
serments qu’il a faits au peuple. Il trahit la 
confiance que les électeurs out mise en lui.

L'Electeur pense-t-il nous faire croire 
que si 31. 3Iercicr eut eu la moindre raison 
de résister, qu’il no l’aurait pas fait et qu’il 
aurait pnféré qu’ou puisse dire de lui qu’il 
a trempé par faiblesse dans le crime ?

.Si AI. Merci r s’est soumis, c’cst donc que 
Thon. M. Angers était dans la justice et la 
légalité.

C’est la conclusion qui s’impose en dépit 
de toutes les colères de Y Electeur.

Un procureur coûteux
$100,000 D'HONORAIRES

On peut s’attendre à ce que il. 
Pacaud déclare qu’il a reçu $100,000 de 
il. Armstrong comme honoraires à lui 
dus pour scs services comme procu­
reur ! ! ! ! ! ! ! ! !

Le Globe a déjà répondu à cet argu­
ment dans son numéro du 21 août der­
nier.

Voici ce que disait 1(3 grand journal 
libéral :

1» Electeur du 15, dans un article sur 
l’affaire do la Baie des Chaleurs, dit :

“ Supposons qu’il soit prouvé quo M. 
“ Pacaud a reçu de l’argeut eu paiement 
“ pour ses services comme procureur de 31. 
“ Armstrong, cola n’impliquerait pas le gou- 
“ vernement de Québec.”

Cela dépend du chiffre de l’honoraire. Si 
y Pacaud avait reçu $100 ou environ, très- 
bien. Mais personne ne croira qu'il a 
gagné $100,000 honnêtement. .Si tout est 
honnête dans l’affaire, pourquoi s’cst-il sauvé ?

Cette botte du Globe pourra être dif­
ficilement parée par M. Pacaud.

Et c’est l’organe eu chef de 31. Lau­
rier qui l’a poussée au directeur de 
Y Electeur !

Trahi par les siens !

./

L’HOIT. DU ROSS
PRESIDENTS SENAT

Et le collège des médecins

La nomination du Ur Ross comme prési­
dent du Sénat a été accueilli de toutes paris 
avec la plu3 graude faveur.
ÎV* Patrie elle-même félicitait cordiale­
ment, l’autre jour, rhon. 31. Ross:

La grande expérience parlementaire, le 
jugement droit et vigoureux du Dr Ross, 
disait-elle, nous sont d’avance un garant 
qu’il saura s’acquitter avec honueur des 
délicates fonctions de l’un des deux postes les 
honorés du Parlement canadien. Nos plus 
sincères félicitations X l’homme qui quitte la 
la présidence du Sénat et à celui qui y 
monte.

Le nouveau président du Sénat est aurai 
président du collège des médecins de la pro­
vince de Québec. *
«Co matin, les membres du bureau de ce 
collège ont adopté à l’unanimité la résolu­
tion suivante :

Proposé par les Drs L. E. Rousseau, et 
R. Craik, secondé par les Drs G. Rob3 et 
Louis Marcil et Beausoleil,

Et il est uuanimement résolu :
Que ce Bureau a appris avec un vif plaisir 

l’élévation à la Présidence du Sénat de 
l’Hon.J. John Ross, Président du Collège 
des Médecins et Chirurgiens de la Province 
de Québec ; qu’il le félicite de cette haute 
distinction si bien méritée.

Cette résoluficr a été adoptée au milieu 
des plus vifs applaudissementa.

Une entrevue
L’HON. JUGE JETTE ET UN REPORTER

Hier matiu, un des rédacteurs du Monde 
a eu uue entrevue avec l’honorable juge Jetté, 
au palais de justice.

L’honorable juge a reçu le reporter avec la 
grande courtoisie dont il ne se départ jamais 
et il a consenti à lui douuer des renseigne­
ments au sujet de la commission royale dont 
il a été nommé le président.

Voici les questions que lui a fuites le repor­
ter et les réponses textuelles qu’il a bien voulu 
y faire :

—Monsieur le juge, la Gazette annonce ce 
matin que vous avez retenu vos chambres à 
Québec ; pouvez-vous me dire si cela est 
vrai ?

—Non, cela n'est pas exact. Ce qui a donné 
lieu à cette nouvelle, c’est quo j’étais l’autre 
jour à Québec a\ec T honorable Horace Ar­
chambault, couseiiler législatif, qui a alors 
retenu des chambres pour lui-même durant la 
session.

—Avez-vous objection X uous dire si vous 
ayez accepté votre commission de président 
de la Commission Royale ?

—Non ; je n’ai plus d’objectiou X vous le 
dire. Je ne crois pas devoir refuser, quelque 
désagréable que soit la tache. C’est un devoir 
que je me crois obligé de remplir.

—Oû lu commission va-t-elle siéger ?
—A Québec ; il est dit dans la commission 

que nous devrons siéger à Québec, ou ailleurs 
si cela est nécessaire.

Pensez-vous qu’elle siégera aussi X Mont, 
réal ?

—Peut-être siégera-t-elle quelque* jours à
Montréal, s’il y a des témoins à interroger • • ici.

—Quaud la coininisaiou doit-elle coin men. 
cer à siéger ?

—Nous serons à Québec cette semaine.
—On parle d’uu bref d’iujonctiou destiné i\ 

empêcher la commission de siéger ?
—Nou3 sommes maintenant entre les mains 

de la loi.

SUICIDE DU GENERAL BOULANGER
Bruxelles, 30 septembre.—Le général Bou­

langer s’est suicidé aujourd’hui sur la tombe 
de son amie madame Bonnemain.

Nouvelles Locales
PnrdesNtiM nord

Un matelot d’uu navire aueré dans le bas 
sio Louise, sous l’influence de la boisson, 
s’est jeté à l’eau lundi après-midi. Il se se­
rait certainement noyé, si 31. Joseph Bour- 
beau qui avait eu connaissance de l’affairo ne 
se fut jeté à l’eau et n’eut ramené le mal­
heureux à bord de sou vaisseau.

Lundi matin, une locomotive était occu­
pée à tirer des chars remplis de madriers 
aur une voie d’évitement, au pied de la côte 
Bégin, X Lévis lorsque tout à coup, sans 
qu’ou s’en aperçut, deux chars s’engagèrent 
en dehors de la voie, l’aiguille étant ouverte. 
Comme on avait bien peu de temps avant 
l’arrivée de l’express et qu’une collision terri­
ble se serait infailliblement produite, on prit 
le parti de débarrasser la voie en précipitant 
les deux chars remplis (le bois en bas du ta­
lus.

Vendredi, la grosse charrue à nj ige •* Rus­
sel " que l’on transportait à ILaserville a 
aussi déraillé à Sc-Puscal.

Dans les deux cas les dommages ne sont 
pas considérable*.

Conrdo rt'vlulon

La Cour de révision couipo ée des honora­
bles juges Casault, Caron, Andrews et La­
itue, a rendu ce matin les jugements sui­
vants :

McGrccvy vs McCreevy.—Jugement infir­
mé sur demande principale et action ren­
voyée avec dépeus des deux instances y 
compris tous les frais d’enquête, moins 
c.ux relatifs à l’examen du témoin Wcbb.

Jugement sur la demande incidente confir­
mé, avtc dépens comprenant en première ins­
tallée ceux d’enquête relatifs à l’examen du 
témoin Wcbb.
Simard vs Fortier.—Jugement confirmé pour 
la somme de $2,940 avec intérêt et dépens 
des deux instances.

Disparition cxpliqiit'o

On pense bien maintenant que le capitaine 
Bartholomew,dont on a annoncé la disparition, 
l’autre jour, s’est enfui avec une forte somme 
d’argeut.

mesHiiroM riniizermiftott

W codant qu’il était occupé X couler de la 
fonte dans uu moule la semaine dernière, un 
ouvrier de la maison Carrier Lamé &Cie, 31. 
Ed Poliquin, s'est fait grièvement blosser X 
l'œil par une goutte de ce métal en fusion 
qui a jailli.

Il est sous les soins du docteur Lacerte 
qui espère lui sauver la vue, bien que la 
blessure soit très grave.

Fiuiuno rumour

Le bruit a couru que le réservoir do l’a- 
qucduc à Lorcttc était rempli de poissons 
mort*. Le chef Dorval s'est rendu lundi 
au chateau d’eau, et nous pouvons dire X nos 
lecteurs que le lac St-Charlcs est actuelle­
ment libre de toute substance étrangère.

Sur lo cliouilit Slc*Foyo

Depuis quelque temps, une bande de 
voyous se rendent tous les soirs sur le chemin 
Ste-Foyc, près de la barrière, et là, n’ont 

rien de mieux à faire que d'insulter les pas­
sants. Lundi soir, un jeune homme revenait 
X la ville, lorsque rendu à cet endroit, il fut 
insulté par ces voyous. Les voisins sc plai­
gnent beaucoup du vacarme que l’on fait 
teuô lea soirs. Il devrait pourtant y avoir 
moyen de chasser cette bande de polissons.

Avi» X la police. ■

Adrcitttc du Barreau
Demain, à l’ouverture de la Cour du Banc 

de la Reine, les membres du Barreau présen­
teront des adresses de félicitation aux hono­
rables 31M Lacoste et Blauchet.

Concert sur la terriiNBO Frontenac

Il y aura concert ce soir sur la terrasse 
Frontenac, par le 9e bataillon.

Programme :
La Couronne d’or.............. O (J VER Hermann
Lo tour du monde.3 rIjc....................Mltra
Lo songe de Pharaon. Fantaisie....ZlEGLER 
La Marguerite. Polka mazurka....Metra 
La vie en rose. Quadrille...................AIüLLOT

Vive la canadienne—Dieu sauve la Reine.
Jos. Vézina,

Chef du 9o bataillon.
Xoyado

Une triste noyade a eu lieu ce matiu dausle 
fleuve à New Liverpool. Le eapt. du remor­
queur Flora Jos. Cantin s’est noyé à quelque 
pieds de son bateau. Le Flora remorquait 
la barque Lima quand la corde qui reliait 
les deux vaisseau cassa. C’est en jetant une 
seconde corde que le capitaiue se trouva 
enlacé et nuis emporté par-dessus bord. Il 
disparut, et quand on le repêcha, il était 
mort.

Le capitaine Cantin était figé de 35 aus, 
marié, et résidait à Lévis. Il laisse uue 
femme et deux enfants.

Le coroner Boileau tiendra une enquête 
demain matin.

Itfpétition tflnlrtile

Une répétition générale de la messe eu sol d 
Weber donnée à la Basilique dimanche à 
l’occasion de la bénédiction des nouvelles 
cloche, aura lieu vendredi 2 octobre, à la 
Basilique à 7i heures P . 31.

I.« «re«i*n;ïc an quni «loin trnvcruo

On sc propose, nous dit-on, de continuer au 
commencement d’octobre, le creusage au 
quai de la traverse, qui n’a pu être terminée 
le printemps dernier.

Noce» «l'argent

31. le curé de St-Elzéar est allé mardi 
dernier à St-Pierre de Broughton célébrer les 
noces d’argent du rév. 31. Savoie. M. 
Coulure a aussi ses vingt-cinq années de 
prêtrise et quoique ses paroissiens l’aient 
appris tardivement ils out l’iutcutiou de 
chômer dans quelque temps ce magnifique 
anniversaire qui doit rappeler de beaux sou­
venirs.

EscurHion de» cultiva tour» au I.no Sl-Jonu• — r— m —

La Compagnie du chemin de fer émettra 
encore d’ici au 15 octobre, des billets de 
retour pour le Lac St-Jean, à $1.50 à toute 
personne résidant à la campagne et qui sera 
munie d’un certificat de son curé attestant 
qu’elle fait le voyage dans le but d’examiner 
les terres.

Des milliers de cultivateurs et autres 
devraient se rendre à l’appel do la Compagnie 
et aller juger par eux-mêmes de la fertilité 
du sol de cette région et des nombreux avan­
tages qu’elle offre aux colons.

L’on peut se procurer ces billets seulement 
chez 31 M. Suzor et Trudelle, agents de bil­
lets, No 87 rue du Pont, ou à la gare avant 
le départ du train.

Québec, 29 septembre, 1891.—5 f.

Personnel

L’honorable juge Plamondon est arrivé au 
Saint-Louis, hier.

L’honorable 31. Alarcband, Orateur de 
l’Assemblée législative, est à Québec.

31. Chs Angers, avocat delà 3Ialbaie, est 
en cette ville.

31. Samuel Rioux, avocat, de Frascrville, 
est en cette ville.

I.n dlpliftrio

Une maison de ia rue Dauphine a été 
placardée hier, par ordre àu bureau de santé, 
un cas de diphtérie s’y étant déclaré.

Jolie» recette»

La quête faite, dimanche dernier, à la 
messe, à l’église St-Jean-Baptiste, en faveur 
des incendiés du Cap Blanc, a rapporté la 
jolie somme de $100.

Celle faite le même soir, à l’office de 
l’archiconfréne, eu faveur des missions de 
Mgr Grouard, a rapporté $55.00

A la librairie Montmorency-Laval
Nous recommandons d’une manière parti­

culière à 3131. les Curés, lesharmoniums de 
la mainon Alexandre, de Paris, pour les­
quels nous sommes seuls agents à Québec, et 
dont la grande force, beauté du son et 
facilité d’exécution ont mérité les meilleurs 
éloges, ce qui en fait entièrement un instru­
ment d’église.

Une visite est sollicitée.
flaF* Pruneau et Kirouac,

28 rue de la Fabrique.

Université - Laval.
L’OU VICK i U RE des cours dans les facultés de 

de Droit et de Médecine aura lieu JEUDI, le 
1er OCTOBRE. La messe d’ouverture stra dite 

X 9 heires, dans la chapelle du Séminaire.
J. C. K. LAFLAMME, I tre,

Sec , U. L.
Qué ec, 28 septembre 1891—5b 300
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Chemins de Fer intercolonial.
Exhibition agricole tt industrielle de la 

Nouvelle-Ecosse, Halifax, N. E.
Du 20 septembre au 2 octobre 

inclusivement

LE MAGASIN DU 1,OUTRE,
Vis-à-vis la Cote du Palais.

DERNIERES NOUVEAUTÉS.
. ----------$—

3 CAISSES ÉTOFFES A ROBES, 9J $1.23 la verge.
3 « PATRONS DE ROBES, SG.00 ù. $19.00.
2 » GILETS “ Reefer •’ POUR ENFAMTS.

Or® VARIETE 1>K HAS, EA.UISOLES, ( ALECOVS ! J j
----------§----------

Jt©-Le fameux Gand de Kid “ Lacé ” de Perrin & Frères.-©B

Spécialité: FLANELLES et COUVERTES !
UN G RAN [Te H OIX

D’ÉTOFFES POOR HABILLEMENTS, PANTALONS, PARDESSUS

4 C'aiHst‘8 de Chemises KSlunelies, Corsets et l*oigncts ! J J
- - - - - - [ CHAUSSETTES DEPUIS 15 CENTS LA PAIRE. J- - - - - -

Des Tailleurs d'expérience sont attachés à l’établissement.
ggTÏ’oute commande par la malle recevra une attention spéciale.

27, Kne 8(-Jc»n,
VJS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.

64Québec, 14 septembre 1891—5 déc. 90—1 an.
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Contre lo FEU
ÇÇ\NT II#

Fi sur la VIE!!

D'ED IM TiOUJICr ET LOXDUES

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA": NO 78, RUE ST-FRANCOIS-XAVIER
rencDb b. «h:: ’

THOMAS DAVIDSON, ÉCR, DIRECTEUR POUR LE CANADA.
----------------- 'JS.-----------------

Capital trois millions sterling........................................$15,000,000 00
Fonds accumules...... ......................................................... S5u,807,727,07
Fonds places au Canada....................................................$ 3,i27 762.00
/ ETTE COMPAGNIE assure les propriétés de tout génie contre le Feu et la Foudre aux taux les 
V J pl .s réduits, M c>mm: elle est la Compagnie la plus puissante qui existe, elle offre une garantie 
abso’ue. *■ * "

IesEglbe-, Inst tutions de Charité, Maison d’habitation et contenu assurée pour tiois ans par un 
paiement chargé aux taux de deux ans seulement. v

PERTES PAYÉES PROMPTEMENT !

JOHN LAIRD, AGE.VT,
lia, iue st-i’iekre.

296

Telephouc, 614

Québec, 25 septembre 1891 — nu.

JET* MT iTQkT «H.B» "ST ”2

31. N. n E R Y
Facteur d*0rgues,

T N KO K M E LE l'UULlC QU’IL A DANS son 
L ATELIER, de

y s \ < i ~x i v 141U ne w b* ; a. nos
qa'il vendra à bonnes conditions au

INTO 506,
line et Faubourg St-Jean, qtiflier.

Québec, 27 août 1891—im. 270
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David Oiiellet 1
ARCHITECTE et EVALUATEUR, 

.ZVo 113, rue St-Jean, JT.- V.,
«è l! K SS K 4:

y—IVT?  
87, Rue d’Aiguillon.

^—Résidence,- 
P5, Iluo d’Aiguillon.

Yélf-pliouo 314.
Québec, 9 mai 1S91—30 mars — lan 1 ;o

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU q i v ai
TEMPS MODERNE !

n ni

: JE,iî “P±,LU.K,I,!\ >? >5 JUIN ,Sgi, 1«
trams partiront de Qu<l«c, « arriverom corn- 

iiu, suit, excepté les dimanches :
^ Départ de Québec

8.30 A. M.—(I->e la Station C. P. R.] Express
dnect pour le l^ae Saint-Jean, 
tous les jours arrivant à la 
jonction Chambord à i,.47 P 
M.,ct à Roljcrvaî n ç ic ■ M

5.30 I\ M.—[Be la Jetée Louise]. Express
local part tous les jours pour 
Saint-Raymond, y ai rivant 
a 7-05 F. M.

Arrivée à Québec
0.15 A. il.—Express direct part de Kobcr-

yal à 8 30 P, M. tous les 
jours, ainsi que le I imanche, 
mais pas le samedi, (et de la 
Jonction Chambord à 9.00 
P. M.,) pour Québec, [C. P.

Q m A AT r J y a1rriv?nt à 6-*5 A. M. 
0.40 A. M.—Express local part tous les jours

de Si-Raymond h 7.05 A. M.
et arrivant à Québec [Jetée
Louise] à 8.40 A. M.

Train mixte part de la bivière à
Pierie tou> les jouis ù 2 a; PX f A., c. Tj_J 1 *M., de St-Raymond a 5.20 P 
M., et du lac St Joseph a 6. cô 
I’. M., armant à Ouébcc rc\

Les ru nies et Onf/ucvt Ilolloicat/

ÎES PILULES purifient le sang, et guérisent 
i tous les dérangements «lu foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent la force 
et la santé aux constitutions débiles, et sont d’un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, «le tout Age. Pour les enfants 
et les vicdlardsles sont d’un prix inestimable.

li’Onj'iicut

îst un remède infaillible pour les «louleiirs dans 
’îsjamlies, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
daies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhumatisme, 
lour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 

.oux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement X l’établissement du pro*
mvnUr2LL0WA,Il * * V 533. KUE OXFORD, 
L TNDRhS, et vendu X raison de is. i J£d., 2s.

POUR cette exhibition, des billets d’excursion WL» lt* 22s*» et 33s. chaque boite et pot, et au 
de retour seront émis X Québec et des stations Canada X 36 cents, 90 cents et $1.50, cl les plus 

intermédiaires jusqu’à Saint-Arsène inclusivement | grande» dimensions en proportion, 
les 25 et 30 septembre au prix très modique de

$18.00 I A^EIU ISSEMtNTS.—Je n’ai pas d’agents
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B.

Québec, 26j»epterabre 1891—

D. PO IT INGER. I Les marques de commerce de mes remèdes sont 
Surintendant en chef, enregistrées ù Ottrwa et à Washington,

1 Signé : THOMAS HOLLOWAY.
298 1 ,cr raai 189°—lan 3 f ps D

! (, . p- K J A S. 15 P. M^"<Sbccl(~
( n.irspnlai; Monarch attachés à tous les trains 

<}irccts du j°ur. <*ars <1«'loirs aux trams directs 
; du soir. On peut telcnir des sièges et des lits et 

sc procurer dis bllets de pas.ace chtz R M 
Stocking, vis-i-vis l'Uôtd M-Louis et chez Suzor 
et Irudellc, S7 rue du Pont

Iæ i atcau a vapeur Ua voyagera sur le lac 
St-Joscj h, entre la station et l'hôiel Luke View 
entre le 15 juin et le 14 septembre, en raccorde­
ment avec les trams. Le bateau à vapeur de
M. Hecnicr, Undine et le bateau â vapeur / triton ta 
voyageront comme suit .ur le l„c Sl-lcnn • 
Commençant lundi le 15 juin, et durant la saison 
des touristes, le bateau A vapeur l’tribonca, capi 
tame G.o. Martin, ou le bateau A v.ineur
capt. IL Savard,partira de Robcrvahous les jours 
nmsi que le 1 unanclie, 11 9 A. M„ pour le 1s t a ni, 
IIuush, il la Grande Décharge, y arrivant à n A 
M. Au retour part'ra de la Grande Décharge à 4 
I. M., et arrivera à Kobrrval à 6 P M b * 

Le bateau A vapeur J'tribonca, ira il la rivière 
1 éril.onca deux fois par semaine, ou plus souvent 
pour les besoins de la scierie et de la colonisation 

Le fret pour tous les points de, districts dû 
Lac St-Jean et Saguenay, A l’est de h l„nctioil 
Chambord, es cn.eg.stré pour la Jonction U.a,n- 
bord,.cl pour Kobcrval et les endroits à l’ouest r't 
cnrcgistié pour Robcrval.

^ frïl "c “rîl r»s "Su à Québec après S heures

Itillets de retour de première classe aux i»,., simple billet, de Québec à toutes £’ Etions' én isluivanL P°Ur rCVCnir
Excellentes terres à vendre nnr I* /

'**■ ......... ù ,..r;s
leurs effets de ménage, GRATIS* ‘*c

Avantages spéciaux offerts ù ceux oui établi,.
sent des moulins ou autres industries.

Pour informations nu sujet des prix nn„, i 
passagers et des taux pour le fie, L‘?
ALEXANDRE IIARdV, agent
passagers et le fret, Québec. p ,c8

J. G. SVOTT.
Québec, ai juillet 1891 ^ ** tJér’'rt>

• » W tfl
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